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La Marche des Atmées Impériales
PEEP0000444404HEAPC44444P44tites ;

Le “Trust” souverain du XXe siècle est en train de s'emparer de toutes les grandes entre- -
prises industrielles et commerciales de l'Amérique. Les chemins defer, la

force motrice, les viandes, les hauts-fourneaux, le zinc, sont,

.

New-York, 8—Emerson McMillan, qui

était un actionnaire important de la

Fast River Gas Company, qui fait

maintenant partie de la compagnie de

gaz consolidée, a dit aujourd'hui qu'il

était à prendre des dispositions pour

censolider un certain nombre de com-

pagnies de gaz à éclairage, de trans

port et de pouveirs d'eau dans tous

fils ICICI) a

Les eaux du Saint-Laurent sont mon
wes hier soir à 342 p:eds aux écluses

du vieux Canal de Lachine Vendredi
dermer on à relevé 27 pieds à cet en-
droit précis. L'année dernière. à pareil

je date, le fleuve était monté à 34
pieds.
L'année dernière la plus haute mar-

oue, sur la ligne d'étiage. fut de 37. 1
pieds, le 12 avril.
Au dire des autorités, 11 n'y aura pas

heaucoup de différence cette année, avec

les années précédentes. Le niveau de

la rue des Commissaires est de 38 pieds
uu-dessus de l'étixge, et le faite du mur

de revêtement atteignant 48 meds de!

auteur, 11 n'y a guère danger de

diat. d'inondation
Hier soir, vers minuit, la Crue aus

mentait très franquillement mais régu-

Hèrement. La pluie tombait incessan-

Unes. boune soleillade, ce matin,
mettrait fin à bin des anviétés !

A MAISONNEUVE

A Maisonneuve les inondations sont

très considérables Les pompes de la

voirie ont fanctinnné toute la nuit

Hier après-midi, deux individus, dont

1mm a dit se nommer Boutin, ont fail-

li se noyer en tombant dans le fleuve

alors qu'ils étaient occupés à Teurer

des plançons et rondins flottant a la

dérive
Déjà les Tiverains se préparent a

rauvelage de ces épaves abondantes qui
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sont pour eux des bénéfices énormes Le |

nommé longtin entassé, jusqu'à présent

un tas de bois de chauffage qu'il évalue:

A 575.

SOUVENIRS

La plus forte inondation à Montréal,

de moire d'homme, eut lieu en 1556

alors que les eaux du fleuve grossirent

à la hauteur phénoménal de 14 3 pieds

‘L'année du déluge” est la désignadion

bien trpique de cet évéuement mémota-

te. [I reste encore à la crue artuelle
une marge de 12 pieds pour

.

battre le

record de [R84

L'OUTAOUAIS

S1 l'on en suce par les inondations

ponsidérables que l'on signæle le long

du Rideau et de l'Ottawa, il ne serait

pas surprenant en effet que les parois-

ses avaismant Montréal sulussent un

petit “mouillage” C'est du moins l'o-

vinion des experts qui surveilient et

Rrudient les caprices du fleuve depuis

les trente dernières années.

Les pluies tièdes font se désagréger

ta glace à tel point qu'en ce moment

Pile a toutes les apparences de ce que

les pécheurs appellent, de la “glace
pourrie

LE CHAMP D'EPURATION A VECU

L'échevin Fkers a déclaré. hier, d'une

manière sensationnelle, que le champ
d'épuration avait vecu Les autorités

ont été rnformées que cet établissement

est submergé Si la déclaration de l'é-
chevin est juste, les dégats seront an-

ralculables
On se rappelle que c'est le prétexte

d’une enquête relative à la consiruction
de ce champ d'épuration qui poussa M
Kt-George a donner sa démission din-
génieur de la voirie
M St-George prétendait que ce champ

d'épuration, dont le but était l'assai-

nissement du quartier St-Deurs, était
mal construit Selon lui, il fallait deux
systèmes distincts de drainage, l'un

|

|

f
|
|

 

parait-il, ses plus récents objectifs.
++++P00004444440044044044

Le géant traversera la frontière, et on parle déjà de l'absorption possible d’une grande
Compagnie canadienne, productrice de force motrice

++4444444444H4HHHHHE0HETEUHH00400 HHHHHHHHH0 4

les Etats-Unis et le Canada. Les com-

pagnies dont on s'occupe déjà sont

La Detroit Gas Co, la Binghamton Gus

Works, la Columbus (Ohio) Edison Co, i

la Grand Rapids (Mich) Gas Compa- |

ny. la Jackson (Mich.) Gas Compa-
ny, la Laclede Gas Company de St

f.oms ; la Consolidated Gus Company,

de t.ong-Branch . la Mad:son (Wis )

Gas and Electric Compary, la St-Jo-

seph (Mo) Gas Co, la St-Paul,

(Minn.) Gas Light Co. la Western

Milwaukee Gas Co., la Denver Gas and

Electric Light Co., la Southern Licht

and Traction Company. de San Anto-

no, Texas, la Montgomery (Ala)

Light and Power Co. la Jacques-Car-
tier Water Power Company, de Quétec,

 

l'échevin Ek:ers dit qu'il a toujours
Fersé que le champ d'épuration était
insuffisant. On s'attend à des débats
très palpitants et fort prochains au Con-
sel de Cille.

A LACHINE

Tes dernières Rformatanns reçues
cette nuit nous informent que les pro-
priétés des riverains de [Lachine subis-
sent de graves avaries

A LA GAIETX

Les loges des artistes. au vons-sol du
Théâtre de la Galté, rue Ste<£‘azheri-
ne. sont inondées depuis avant-Iner.
Les pompes ont fonctionné tou'e la
nuit dernière pour prévenir les effets de
l'inondation.

LA RIVE SUD

A partir de Longuenl le chrral ext
bloqué par des de xiare qui se }-
pressent les uns contre les autres et me-
navent de s'entasser et de former
nouveau barrage. (m craint beaucoup ! les rues d'en arrière. al
un refoulement des glaces vers l'Île Ste- huit où dix pieds d'eau
Hélène tla ville, une vaste nappe d'eau
A une heure avancée. hier soir, ja jusqu’au manoir seugrenrial

nouvelle arriva à Montréal, que les Ti- 1æ :pectacle dans la rie Neuve est
verains de St-Lambert et de Longueuil + particutidrement désolant L'eau n'est
se préparatent 3 ahandonner leurs de- plus qu'a trois où quatre peds des
mieures de crainte des surprises ; combles , et tes inalheureux habitants
y ~ ONT > “ “se demandent s'ils ne dévront pas aller
UN REMORQUELqi PE LA DY chercher refuge ailleurs

oC : | Comme l'eau à monté très rapuile-
On discutait hier soir de Vopportuni- ! ment. beatcoup de maisons se trouvent

LÉ de :æ servir d'un remorqueur pour complètement 1soiées
maintenir le chenal fibre. Advenant le des gens charmtables se portent au se-
ta: ase formerait subitement un bar- | cours des prisonmers en leur fonrnis-
rage on pourrait encore se servir de dy. sant du bois et des provisions de bou-
narite pour détru:re les murailles de che
glace qui génent le courant la glace est tagiaurs très ferme, c'est
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jet la Winnebago Traction Company
i ¢'Oskosh. On dit que le capital com-

; biné de ces corporations est d'environ
835,000 060,

———————

Un syndicat des ha«ts fourneaux

Pittsburg, Pa. 8—T y a eu ‘ci au-
‘ourd'hui une conférence des opérateurs :
indépendants de hauts-Taurneaux. dans le

7881(3079833[oT{nTTT0ToTTSSDDRmT3DTE

LA DEBACLE

but de former ure ‘‘combine’’ de tous
tes établissements avec un Capital de

i que la rumeur de la constitution pos-

douze millions de dollars

i!
i
i

sible d'une nouvelle corporation dans
le but d'acheter le contrôle des actions

| être du St-Paul et Great Northern.”
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+ j des plus grapdes compagnies de che: 1 T7 — bes ba

Consolidation des chemins de ter ; MIN de fer, de ceentreNP Ra! que quelques - uns ont nom | Bt
Lora ed BR

mé le nouveau système transcontinental RTNew-York, 8. — [le “Mail and Fx- water, Great
   

 

  

   
| press ! dit est. bien fondée ovine Parti as

“On à appris antonrd'hut, de persou- HSE cette nouvelle corporation est fine. at parcs a . nr.
nes en rapports intimes aveu MM. Ja- fondée, elle porsera des uetions du Nor- 1en àae
mes H. Hill et J. Pierpont Morgan, thern Paci. Burhngton, Frié et pent- «(irs ou conn Eo
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ments La alacr de St-Damase et de =1-
Pie commence à passer.

Be du Pads, PQ. 9=T'n mhividy Ga
Que-te dont NOUS N'AVOR- pas PU LOUS pro
curer le nom, s'est nové daux cette partie

MRTUERERUE UTS

A CHAMBLY

Chambly, %fe niveau de l’eau est
plus élevé cette année qu'il ne le été
depuis longtemps. Le fort Chambly est
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Heureusement. que|
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~ . tee qui fait appréhender ure répétit on
A RICHMOND ! du devastre de 1865,

Les communications téléphoniques en- : Les tles en jare de Berthier «nt com-
tre Montréal et Richmond ont été in- , plètement mondées, c'est Ja que je dan-
terceptées pendant quelque temps heer, | ger est imminent. Le moindre coup de
A cause de l'efirondensent, du pont et de | vent pourrait tout emporter: Inc'son
linterception du réseau, dimanche der- ‘ et bâtiments, hommes et bestia x
mer + Carton, PQ. 4% — L'eau couvre la“

A BERTHIER voie ferrée à une hauteur desix pieds,

Des voyageurs de Beitheer, tuer soir. jusqu'à Dosget ;
rapportent, que les décâts causés par Old Town, Maine. 4 — Les trains du :

Maine Central. jusqu'à Mattdiwamheau,
en destination de Montréal, sont inter
rompus. Les voyageurs doivent fute
un long détour par veie de Browns file,
sur la ligne de Bangor et Aroostook.

A ST-IEAN PQ
St-Jean, 9 — Les trains circulent ré-

l'inondation, en cette localité, sont 1n-
calenlables. Ce sont les familles le
moins en état de supporter ce malheur |
qui ont été frappées. Plusieurs pauxres
culiivateuts ont perdu toutes leurs pro-
visions de bouche et ils ne savent réel-
lement plus où trouver la subsistance
dict À trois où quatre semaines entièrement sur la vore dau CPR et

A LAPRAIRIE Cla Compagnie ne craint pas d'épaule -
ments, quoique les rivières et. les run

LAPRAIRIE, (minuit) —Tne rare seaux soient (très gondles, La glare
énorme. de l'He St-Paul wsqu'au port descend régulièrement elle est ;
Victoria, s'est formée hier soir. Les
habitants se préparent à l'invasion de
l’eau,, mais Js ne s’attendent à aucun
dégAt extraordinaire. ils ont déià com- ;
mencé le déménagement des ineubles

Frederickton A une heurr avancée
dans la partie haute du village œtte nuit on croyait ce, d'un momenta on OYJ ne, un nu 1

A LONGUEUIL à l'autre, le pont des piétons et du
chenun de {ec seraient emportés si
rela arrive, la glace causera des dom-
mages terribles le Jone de la route ene
tre St-Jean et Fredérichton | on
etant qu’elle ne détruise tous les quai.
la crue est  phénoménale et se produit
plus tôt que dans les aunées passes
Iichmond, 10 —La crue soudaine des

eaux de la rivière St-Françets a ; lon-
é la jolie petite ville de Richmond dans
a désalation. C'est l'amoncellement de
la glace. en bas de la ville, qui à été
Ja cause de Finondation.
Hier son. à une heure avancée Ja cla-

très éparsse Sur les hanes secondai-
res, il s'est produit des dépressions ceu-
sidétables de terrain

St-Jean, 9, — La glace est massée à

Longueuil, (1 heure) —Rien d'anor-
mal 161, st Ce n'est qu'une où deux ha-
bitations situées sur la rive sont inon-
d¢es. Les habitants craignent des sur-
prises et se préparent en conséquence.

DFE PARTOUT

Richmond, (mmut) —Les pihers du
pont sont démohs et dans Certaines
rues il y à cinq pieds d'eau. Le doimi-
cile de M. Hédard est entouré de qua-
tre pieds d'eau Les citoyens sont frap-
pés de panique et plusieurs d'entre eux
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Elle est désastreuse en maints endroits 2
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LA JETEE DE RICHMOND CEDE SOUS LA PRESSION DE L'EAU
 

Les dégâts de l'inondation atteindront des millions de dollars
~~ ab

Berthier. 5—la plus grande parte | irré st.bie et emporta ies quate pers Vet le qua. neuf de le Cie Richelieu sera
un | de la viile de Berthier est cnandée. Dans | du pert eL deux ares de vent qpred-

chacun ;
Ce nor in STUDTÉtÉ de Li cut.

Frant:s

 

t ce as rte
Nh and © .\ Ans : ;

du même port fut reves d   Constances anaiecr l'es.
c'est ue perte ce 1. le
Meiee gee ce Brel.
mond, e Tue In. terati ie

 

Plusieurs rues ps
tienen incites
treinent en parie
Cominerciales de is
de 7 2 < pueds d'eau
Les détamages cer nt

Pheare quil et,

mere - r.
La rueru oe
coules les run <<

ville, es Cour e

trÈ. len \

is dépassent di hes
coup. d près les culeuis des pe
mistes, TSOy

Les personnes qui soufirest
Yhondation seu” vgs
Hahn JON Suvan, JC:
land, A 4 Tavler, Jules Cauitre
A Goyette IT E. Desms cr. 1

{ Jacous, Hôtel Grand Certo ve
et Flott, Florare A Wales, Thaoe ©,
ve Blanchard, Go FL Taylor, KL Hi:
Tile Company. Napodon Bacay Fd rd
Carrier, Napoléon Chavigny ood
Feaudoin, Samuel Reiley, Neéwce Foo
Abert Tavlor, Lous Carrier. A VA
er, Hormisdas Desmarais, Evarstut
ney. Jos St-Pierre, os, Lame €
laume Moisver:, Domaague Morn f
Thibeslt George C6) Euréine 8
vert, PM Sinare, HR Racccay PH 0
F Cleveland. PF GO Metuils one
Lovie Andrews Mohenste, KV Wor ov
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Edward Gritth Wiabam Howe 1 AM
Beaubien, FF
Iavene Hudon.
vite

L'Hôtel de Vale ©
ut-si rnondés
Un nome F

“tance. à

Burry photsenants.
Wiliam Dass. +0

Je Marché onl

Pavtte. court:er à.
faitii «0 nover Ce lest

qu'a torre de courace qu'on ent parvens
& le retirer de sa dangereuse pos:
Le t avril INune énorme n

de la glace du St-Fr:nçois enleve
arche du pont de Richmond. Les conan.
nications entre les deux rives furent in
teirolapues pendant derx mois € des
dommaues  s'élevirent à plus de 3 6rn
prastres Ce nr'étiat ren, compare au
désastre actuel Les matles sort pas-
‘ées d'une nue à l'autre par des © Ales
suspendus à des poulies edaptées aux
prhers tacts du pont
La viile est dans

communications té'éphomques sont
presque toutes nterron.pues l'eau
MONTE NARS Cesse à pus de géant of Jes
marchands de la rue Man transportent

se

 

l'obscurité et les

 

use |

      ! od
de Vile appelée le Marais Ce pauvre mal ; EPtoiire d'eau, et Wf © Thor qu:
heureux etait à l'emploi de M Quintal, ; eu €" le gardien. (st ohbigé de ortir
eultivsterr comme garçon de fertre jen cauot Les Maisons de MM Charles
Au moment of nous allots sous presse. | Lévellé Joseph Bras, Félx Larnvée

nn nous apprend que le M OC Lafonias Auguste Demers, et Nanolé. 4 .A116 tenir Une enquête (est api | 1 iets, et Napoléon Charron
SNL INONGÉES.
Inmanche, les cult-vateurs de Li Peti-

pre Rivière n'ent pu veuwr à la messe.
: les chemmns étant submerze es beau-
“coup d'eudroits. La demeure de Al
Charles Brunelle suetourre
d'eau.
Lean est a la hauteur du Bassin de

: Chambly

=

La demeure de M Clues
: AMard. qui se tronve à ce derniers eu-
; droit, est complètement ineuilée.

LA NANIGATION A D&SROIT

 

mile diffiuitss que le varllant coroner a
pu se Ltarsporter à Die da Dob

A LANORATE

Tancraie, 4. — L'eau est < haute ©
que l'en craint au'une partie du village
ue subisse des aécâts érieux lorsque ia |
glave se mettra en mouvement M. Cv-
rile Ducharme, dont la maton est ‘:-
tude prods du quai, se prépare à moetire
$ + d'atteinte, de la crue des !
Jala "Le A The mare barres |

eet

2

qui ont pasl'hiver en has du qua: Détrezt Muh, dla navtgat (3 ne
CAL: i sent menacées d'étre ietées à la côte; € -MINeTa pas avant le fide la see
abe i Peaest trop haute pour que le qua ; Matté
lo elzee aura complètement dispar ie

d'anl le ruleu de lu senuane
leur offre une protection certaine come |

[da pression des plates Les propriéta-
Lores de ces larges sent ferit snqutets. Le
bas de ja Grande Cate € partiellemes:

DANS LA NOUVELLE-ANGLE-
TERRE

—Les

nt. au là Navigation
Cutact le départ d:
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aE bles que dans les années passées.
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UNE REVOLUTION NOUVELLE EN CHINE
ENSTENESOUSRESARMMERISain

Pékin. N —Les runieurs qui cironlent

Jepuix quelques jours à propos d'une

ébellion sous la conduite du général

fung-Fu-Sian (ex-commandant de l'ar-

née du Nord), dans la province de la

Mongolie et de Shen-X1, ont cté confir-

nées d'une façon absolue

Là Hung Chang et le prince Chung ont

eçu des renseignements À ce suiet qui,

quoique indéfinis, ne Jaisseni pas d'indi-

juez que la cour est très alarmée D'a-

yids les derniers rapports, le gévéral  Jung Fu Sian était à emviton cent Wen
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te nulles de la cour avec 11,000 hom- | qu'ils ne se joindront pas aux rebelle.

mes de troupes régulières qui tous sont * I ne croit pas que la cour soit en dan

supposées lui être dévoués. La cour a er et pense que le bat du prirce Tuan

à peu près le même nombre de soldats
a Sian Fu, mais 1! est probable que les | Hsu avec 10,000 hommes, prêt à résis-

troupes de Tung Fu Sian sont mieux ; ter à l'arrestation, ayant été dégradé

exerafes et mieux armées. On oroil que

la rébellion miongolienne à été soulevée

par les agents du prince Tuan et du çé

néral Tung Fu Sian

Li Hung Chang pense qu'il y a envi-

ron 5,000 hommes de troupes régulières

dans ia Mongolie et est porté à aroire

et exilé par édit iinpérial) et du géné

ral Tung Fu Sian, est de créer une di-

version d'intérêt afin de forcer ies au-

torités à les protéger sans condition
Des Chinois intelligents, non fonction-

naires, onnsidèrent le soulèvement com-

me étant très oontraire aux intérêts de

 

(Qu'on a dit dernièrement (tie a Ning ‘

+

|

 

Le Chone à présent. vu qu'il faudra

peut-être employer les troupes étiar è-

res pout protéger la cour.

Les titustres des puissances ne pen-

sent pas qu'il sera névssaire d'avoir

recours aux Lroupes étrangères. Si la

dynastie éta:t renverse. cela entraine

rait un certain retard dans les négocia-

tions de paix, mais 1s pensent qu'il se-

tait plus facile de s'entendté à la fin,

avec un régune qui ne serail pas hé

par la tradition comme l'est la cour

actuelle.

Go 0-0 ae 0 5 5 V0 NS à

 

Pekn, 4 -de prinre Chine, qui 1 peuple dont les étrangers ne se doutent
carte de sa partrité, peut être considéré ! pas et qu'ils ne comprennent pas. Son

xomme  ensisageant la situation au € moindre désir est ua ordre pour l'em-

: point de vue de «a Cour, pense que la

“rébellion n'est qu'inc tempête dans un

verse d'eau. il dit que la Cour est

“ aumée et estimée par les neuf dixièmes

de Ja population de la Chine, et la m&

! me proputtion d'hommes Tobustes en

| Chine se lévetaient pour protéger la

| présente dynastie. L'impératrice dou-

| que le traité sino-rus-e soit signe.
——

 

| On leur orduane de dimissionner
pereur, quoique ce dermer ne soit pas |
du tout. l'homme de paille que les puis
sances étrangères si souvent supposent.
L'empermur apprécie son habileté, son
aide précieuse el son avis.

remetpt

Le Jayou est couteut

Shanghai. 8.—Yu-Yin-L:a, gouverneus
! de la province de Hu-Pel, a été nome
mé gouverneur de la province de Kwang
Si, remplaçant Huang-Huai-Sen, qui à
reçu ordre de démissionner. L'interpré-
tation qu’on fa:t de cette action est que

i les réactionnaires de Sian Fou ont d'in
tentiun d'introduire le mouvement boxe
eur dans les provinces méridionales.
cv mees

‘

 

 

  airière, Comme conscilière de l'empereur Yokohame, 8B.—On a appris avec plat-

Leismsplace quela io n'insistait parsus Extinetion de vein—SANAS,RétNe
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EN VILLE

MIP Alice Ducharme est pour quelque
temps à New-York, l'invitée de sa
sœur, Mme Sterns.

«Mme Peters, de Winnipeg. est
ville chez des amies.

—Mile Ogilvie, de la rue Union, est ;
parse r New-York, oi elle sera
"hôtesse de Mme Stewart. sa sœur.

—Mile Martha McDonald est de retour
d*Arthabaska, ob elle a fait un assez
Jong séjour.

dé. et Mme Mercier ont passé Pâques
àMeaubarnois. g

*Mme Taschereau. femme du juge
TüéShereau. a iancé des iuvitations pour
un “At Horae'' gui aura lieu Je 10.

_—=M. et Mme Rndolphe Forget sont de
tear de Ouébec, oll ils ont passé les

de Pâques

Le 16 avril, il y aura un grand ‘‘eu-
CH + \Daicau Ramezay.

—M. et Mine Augusie Tiourbeau. d'Ar-
thaflaska. ont passé le tour &e Pâques,
ches Mme McDonald. de 1x rue Met-
caite .

“aM, et Mme Alfred Roy, de Sorel.
étatéot les inu:tés de Mine Normand.n,
le jour de Pâques.
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LE SECRET DE LONGUE VIE

Sé conserver le sang pur et vermeil—
les nerfs dorts et vigeureux.
Pour arriver à-ce résultat

Prendre les “Pilules Cardinales‘*
Eager toujours les ‘P:lules Cardinales”

du Dr Ed. Morin.

8-22 av—f mai

LOTION PERSIENNE

 

  
 

 

 

Thane [ar

Pody blanchir le teint, Jul rendre ow conserve:
#8 couleur de vore, faire disparaitre les rous
reurs, le marque vt autres taches ds ia pean,

La LOTION PERSIENYE est une prépars-
tion sérieuse, ariue en Fon genre. C'est va véri-
table REMRIE pour is pean. Ce n'est pas une
Poudre blanche. délayée dann de l’eau ou de
‘essence. La lution Persienne, au contraire,
et ane préparatun médicinale, transparents et

Bisenide comme de l'eau.
Lorsque ia peau est brunie par le soleil, 1a

Lotion Persience lui rend promptement sa
fraicheur et run teint roze, en ajoutaut une
spliqrée tons les matins à l'eau pour se laver.
~- Lation Persenne se vend dans toutes les
Donnes pharma”ies de Ia Purmaance. en bouteilles
do 50 cents. Mebezr-vour des contrefaçons

S$. LACHANCE, PROPRIETAIRE,

1594 Rue Ste-Catherine, Montreal.

LA JEUNE FILLE FIN DE SIECLE
ET LA FEMME CHRETIENNE

C'est dans une revue rédigée par les
Uraulines que se rencontre la page qui
suit :
Première question : COMMENT DE-

FINIR LA JEUNE FILLE FIN DE
SIECLE ?
Répouses ‘ll! me semble qu'on peut

la comparer à une œuvre d'art exquise,
travestie par un boufion. Survant l'ex-
pression du moment. Je soupire C'est
dommage ‘'' ou je hausse les épaules et
dis en riant * ‘C'est grotesque ‘ '
“Ni Masculin, n1 iéminin, du genre

que les botaristes

 

neutre.
‘*Je pense d'eile ce
sent d'une fleur

se sont
cœur.
“La caricature déplaisante de ce qu’il

y à de pius zrac:eux et de plus angéli-
que en ce moude. .
“Un bibeiot aussi inutile qu'extrava-

Kant et dont la mode ne peut être que
passagère ; le bon goût ne se laissant
pas duper
‘Une girouette qui tourne à tnus les

vents de la mode. du caprice et de lL:

multiplhiées aux dépeus du

 
!

 

fantaisie.
“Comme la fusée d'in feu d'artifice.

eile s'annonce avec éclat. brille un ins-
taut et retombe sans laisser de traces.
‘File passe et l'on dit ‘Un vent

brûlant à touché cette fleur.”
‘Lui fare piace à la tribune pour

pérorer, sur les grandes routes pour pé-
daler, an fumoir pour brûler sa Ciga-
re:te. Soit " Mais k notre loyer, ‘a-
mais
Caricature, bibelot. girouette, fusée,

aiiant de comparaisons Justes qui pré
parent Lien cette dern.ère réflexion .
‘La jeune fille ‘hin de siècle'’ fait

MIEUX apprécier par contraste la jeune
fille sérieuse e: chrétienne.”
Dexième question * QUEL EST. SF-

LON VOUS. LE PLUS BFI. ELOGE
QUE L'UN PUISSE FAIRE DUNE
FEMME ”
Répanses .

se taire.
“Non intelligence est fixée dans le

heau, son cœur dans le bien, sa volupté
dans le sacrifice
“C'est une femme de caractère, inca-

pable de fléchir devant le respect liu-
main. et. une femme de dévouement qui
ne recule jamais devant le sacrifice.
‘Présente. on l'oublie : absente, on la

réclame
“Elle est comme le ravon qui éclaire,

érhauffe. vivifie tout, sans tenir la
moindre place
“Eile a rendu meilleurs tous ceux qui

Font approvhée. ”

‘Elle sail penser. agir et

Cette dernière pensée nous fournira
nutre Bouquet spirituel
‘‘Rendons meilleurs tous ceux qui

nous approchent
Ou bien comme ce bon saint dont parle

le P Delapurte dans l'une de ses légen-
des (l'ombre seule de ce saint guérissait

* les malades ) :

Faire le plus de bien sans m'en aperce-
{ voir,

Devenir saint sans le savoir -
Semer joies et bonheur sans cueillir de

(louanges |
—_—

Bons Mots

 

Le peintre Dufourneau, artiste peu fBr-
tuné. est en retard avec son lailieur
—Je ne puis rien Vous donner ce mois

GG, lux disait-il bier.
—Mais cest précuément ot que Vous

m'avez déjà répondu le mois dernier.
—Eh bien. vous avez vu que jui tenu

paroir
 

Visite d'ami.
—Mon cher, ta fillette est vraiment

charmante, mais pourquoi, diable, l'avoir
affublée de ce nom prétentieux de Pal-
wre?
—Je vais te dire: quand elle est

j'attendais les palines académiques, alors
je iur ai donné le premier nom qui Me ve
nait à l'idre.

 

—Que ne bâtit-on les villes à la campa-
gne, l'air ÿ est si pur’
+

Conseil aux ménagères

 

TACHES DE BOUGIE.—Le moyen cst
des plus simples pour enlever les taches dc
Lougie ‘in place sur ia tache un morceau
de papier buvard vu de papier de soie et
l'on applique dessus un fer chaud. Le pa-
pier simbibe de la stéarine et lu tache
disparait immédiaiemest.

 

TACHES DE VIN SUR LE LINGE. -
On imbibe d'eau de javelle pure ia partie
tâchée qui oe tarde pas à disparal-
tre; alors on jave aussitôt la partie que
l'an vient de suumettre bh l’eau du Javelle
dans de l'eau fraîche, on lave à grande
ea de façon k faire disparalire les traces
de l'eau de javelle.

 

IMPERMEABILITE DES BOTCHONS.—
Faite un mélange de deux parties de cite
vierge et une partie de graisse de bœuf
liquide, ÿ jeter deux fois les bouchons et
les fairr sécher au four, le gros bout sur
une 1ôle

 

  
( Suite)

    

~-( ‘est entendu
—Alois je suis des vôtres.
Cette dernière journée ne tasse le ples

gaimpent du monde les cnlons allérent
dire adieu aux mines, au lac. ant grands
bois et aux falaises I'uis c fut le tour
de l'usine a war, du laborstowre, du pota-
rer. après quoi. ils revinreat A la maison
où les matelas avaient été rapportés, car
il avait été décidé que l'on ne partirait
qu'au lever du unies!
Vers minuit. une secousse formidable ies

éveilla en sursaut ‘un bond Jia furent
dehors et consta que, not tvuiement
l'usine À gaz et le laboratoire n'étaient

  

 

ouble ; s'est une
ilante monstrunsité. dont les pétales ‘

DES DAMES

LE SOMMEIL DE L'ENFANT

11 dart, ls joli petit ange.
Dans evn blanc bercœau de Noël,
11 dort, rose et blond, dans sun iange,
Mévant de sce fréres «du ciel

Un visage anxieux ee uche,
Feoutant son souffle léger.
F1 sur son cour une main blauche
Ne pose et semble interrager.

C'est un angc ausat qui soupire
An bord de ce berceau fleuri,
1Numid de von sourire
Et de sun regard attendre

Mieu seul voit ce qu'un éæur de nére
Menferme d'amour ot d'émoi.
Ha échange de la prière
11 y met l'espaur et la foi.

H dort à! dort le petit ange.
Ft sur ses traits de chérubin
N oie! qu'une lucur étrange
Tiépand compe un reitet divin.

Non visage rose ravonne :
Jue son réve coit Être doux !
Pour hévir Tes qui ie lui donne

Sa s:êre fle bit jes genoux

Vicomte O. de POLE.

parer

FANTAISIE
plume’ Depuis si

longteinps tu es inactive, serais-tu | à

jamais endornu:e? Mais non. il n'est

paint ici-bas de sommeil éternel Voi
le printemps, c'est la résurrection. est

Réveille-toi ma

la vie Le brin d'herbe et le chêne.

l'enfant et le vieillard se raniment

quand reviennent les beaux Jours.

lons, viens mêler ta voix au concert de

la nature.
Avril de son souffle puissant dépouil-

le le sol du manteau que lui avait don- 

née, !

né l'hiver et va le réchauffer sous les

caressants baisers de son soleil. La ter-

re tressaille. tout s’émeut, s'agite et

se vivife. Les arbres changent d'as-

pect. la sève, comme un Sang  Réné-
reux nourrit les bourgeons qui bientôt

vont. s'oOUVFIF. On entrevait l’instant
où sous la feuillée, les amours repeu-
pleront les mds. Déjà la vidlette et le
minquet étalert leurs grâces discrètes |
le ruisseau donne le piréinde de sa plus
belle chanson qui nous ravit. Qu'il
est bon d'entendre encore ces Voix ai-
mées et de laisser son Ame s'enivrer de
tous ces charmes Quand au ciel il y
a du suleil. 1 y a au cœur de l’espé-
rance et nous nous sentons plus jos-
eux Nous nous reprenons à rêver. à
AilnfT Ja vie avec un regain d'ardeur.
Le printemps bien que beeu partnui

ne l'est pas partout également. Pour
mot rien n'égale le printemps dans les
bois. J'ai connu un petit village dans
le fond des montagnes du Saguenay où
il n'y avart de grandiose que la beauté
du site: mais, que de pittoresque dans
cette nature’ C'était un de ce Eo.
blissements pour le commerce du buis
comme il ÿ en a tant de jetés. ça et
là. dans la province de Québec. Sur
le bord de la rivière formant ià une jo-
lie baie, des scieries et ateliers super-
bes, enire monts et montagnes une cin-
quantaine de maisons uniformes, dans
la coulée profande un ruisseau turtueux
et bavard. une végétation abondante et
vigoureuse. de nombreux sentiers cou-
rant sous les arbres dont ’les rameaux
entrelacés formaient dômes
en maints endroits, ici et IA un pont
rustique, une écluse, un barrage. quan-
tités de petits lacs charmants ; des
fleurs sauvages partout à profusion ,
dans les grands arbres, sur la monta-
gne. dans les fourrés épais ct sur les
bords du ravin malle oiseaux Coquets
chantant à l'envi leurs joyeux refrains ;
l'air chargé de l'âpre senteur des forêts
et du salin de la mer, que tout cela
était beau et qu'il faisait bon vivre

| dans ces solitudes ! Mes amours étaient
; surtout pour le ruisseau. Tout l'hiver
|e l'avais entendu gronder sourdement
et se plaindre, puis passer de la plainte
à la Cuitre, une colère aveuxie. 1rraison-
née et termble. Je l'ai vu se grossir.
briser ses entraves et se ruer hors de
son lit. jeter des fluts d'écume aux
bords qui l'avaient retenu prisonnier
AUX arbustes, témoin de sa captivité.

: Petit à petit je l'ai vu se calmer. ren-
trer en ses bornes et se faire doux et
caressant . je l'ai entendu dire aux buis-
sons.murmurer aux fleurs des mots
d'une douceur infinie, des chants d'a-
mour comme en disent dans l'herbe les
Insectes, les oiseaux le soir sous le
bosquet. la brise aux feuilles agitées et
tremblantes. J'aimais aussi les prome-
nades sur l'eau tantôt calme et unie
comme une glace. tantôt moutonnante
et follement troublée 1 me souvient
d'une de ces excursions commencée gaie-
ment et qui faillit se terminer d’une
manière !ragique, grâce à une mauvaise
manœuvre qui fit chavirer notre trop
léger canot Quel plongeon J'ai fait !
Je revois encore la côte escarpée qu il
fallut gravir après le naufrage. le sen-
tier dans les dunes où nos vêtements
trempés se chargeaient de sable. C'est
une journée de printemps inoubliable.
Avril 1901.

P.

 

 
plus ’u'un amas de décombres. mais enco-
re que la maisou était lézardée en tous

: sens
—Vite!

matelas et sauvons-nous à hoard’

lement Jéticho, taut en s'emparant de son
matelas et ie chargeant sur son dos
—Je Vous expliguerai erla à bord Fr-

ions au plus vite!
Les autres n'avaient demandé aucune ex-

plication Certains que Clavetet me per-
lait vas à la Jégère, 11x s'étaient empre> rés
de suivre son conseil. Quand ils furent
à bord le géologue dit au capitaine.
—Si vous m'en croyez. nous lbverons

l'ancre immédiatement et nous gagnerons
le large.
Dix minutes plus tard, lEspérance”

fendait gracieusersent les flots, sous la
clarté de la lune qui faisait satroiter Ja
crête écumreuse des vagues Quand on eut
parcouru environ un mille. Claveret «écla-
ra nue l'on pouvait s'arrêter
Les voiles furent carguées et l'on mit en

parne
—Maintenant, dit Jéricho, j'espère que

vous allez vous expliquer Quand on force
d'honnêtes gens à fuir en pleine nuit, on
Jeur doit bien cœlha

s amis, nous allons Jrebaniement
assister à un curieux apcotacie celui
l'engloutianement d'une Île.
——Ainsi, dit Vernon, la trépidation Que

nous avons ressentie”
--N'était par auire chose qu'un ?remble

ment de terre. je vous ai expliqué com -
ment cette lle avait dû être formée, eh
bien. Jex vapeurs souterraines qui l'avaient
fait aurgir de ja mer ne sont retirées el,
n étani plus soutenue, elle s'effrondre, vui-
3 tewat
—Lie sorte que nous aurions fort bica pu

être tous engloutis
--Moa Dieu, oui Mata puisque l'ile ne

s'ral pan engloutie brusquement, elle 1a
disparaitre graduellement
—Ah! mon pauvre Jérneho, dit en riant

Bordser, vuus n'avez décidésaest pas de
thance avec vos positions eociales Vous
rêvies de tevenit ici pour y vivre en pro-
niittaire, et voilà que votre propriété vous
fausse compagnie
--Flle a éria de commun avec nos 1llu-

sions On forme des projeis. on bétit des
chateaux rn Espagne et, patatras’ tout
s'écrquie et l'uR se retrouve assis par ter-
se, eros Jesn comme devant. C'out égal.

lap
 

fetal assures.

 
cria le géologue. emportons les |

—Qu'y a-t-il donc* lui demanda tranqui- '

|

 
reprends jamais possession d'wne lie. |

 

ASPHYXIE PAR LES FLEURS ET PAR
LES FRUITS

Que le doux et auave parfum de la rose
produmse du maiaise, des ayncupes, cela est
len démontré et ne se conteste plug, tou-

tes les fieurs odoriférantes rtagent avec
les ruses cet inconvénient. ais que ce

ffumsoit irritant, qui l'aurait cru?
Fh bien! la chane cxiste cependant, et

un Gavant docteur, M Cauuti, à découvert
que, dans les jardins où l'on pratique spé-
clalement la oulture du romer, les persun-
nes qui restent expostes à ses exhalaisonis
au moment de la plus grande (loraison,
sont prises de corvza a\ec écoulement ol
irritation de la muqueuse nasale de la
gorge ect des yeux
Cette indisposition, qui se prolonge pen-

dant huit où quinze jours. est caractéri-
sce par un sentiment d'ardeur incommode,
sonfleicent des  paupities, éternuments.
toux sèche puts humide, malaise xénéral ;
par fois même apparait une éruption pustu-
ruse. dont on peut combattre du reste, les
féeheux effets par l'inspitation de l'au-
monlac liquide, au début du mal.
La rose de Damas est, assure-t-on. la

plus à craindre, et l'an a donné le nom de
‘Coryra la Rota” à lj'undisposition à la-
quelle donne lieu le parfum de la reine des
leurs.
Respiré À l'aic frais, le parfum du mu-

guet d'a aucun incuavénient, dans une
chambre close, il en est tout autrement.
En voici un exemple:
Mme avait reçu ia visite d'une ce

ses ainies habitant la campaxne, et qui,
connaissant son goût pour les fleurs, Ju
avait apporté une véritable brassée de
muguets Elle placa provisoirement ces
fleurs dans un grand pot. qui se trouvais
dang un cabinet où couchait sa petite fiile,
âgce de six ans, d'une constitution faible
et Ja porte du cabinet fut close. Le ma-
Un crrivé, Mme © - étonnée uv ne pas
entendre comme À l'ordinaire le babil de
son enfant. alle voir &1 elie dormait. Son
somueil ne Jui sewbla pas naturel, elle
essiva, Mais vainement, de l'éveilier. r.f-
frayde, elle pela un wedecin, oui, apis
examen, déclara que la pauvre enfant
avalt succombé à l'asphraic
par l'acide carbonique qu'avaient
es fleurs restées duns le cabitet
L'odeur de certains fruits présente les

mêines dangers que le parfum de certaines
fleurs. Les coings, par exrmple, exhaient
une odeur pénétrante qui peut provoquer
l'asphyxie.
Nous lisons dans un journal de Lyon

qu'une daine de cœtte ville. avant acheté
tn grand nombre de ces fruits, qu'elle
voulait ronvertir en gelée. les avait dépo-
séa dans aa chambre à couches
Le lendemain, ses parents «: ses VOISINS,

ne la vovant pas sortir, pénétrèrent dans
smn appartement et la tlouvèrent > demi
asphyxiée.

déterminer
dégagé

 —_—

MENU

Fot au feu.

Bœuf bouilli aux cignons glacés.

Bamereaux ma: nes,
Laitues à la crème

Eclairs au chocolat,

pre

RECETTES CULINAIRES
RECETTE (TLINAIRE

Choux e: pain

Faites blanchir des choux à l'eau bouil-
lante salée, égouttez «: pressez fortrment,
afiu d'en faire sortir toute l'eau, hachez-le
finement
Vous beurrez une casserole et la saupou-

drez de chapelure; Liettez au fond une
cnuche de chou et au-lessus une couche un
peu moins épaisse de chair À naucisses. en-
core des Choux, de i« vhair, À saucisses en
vous arraugrant de manière & or que ia
dernière couche soit de choux. couvrez d'une
mince barde de lard, faites cuire à four
dour: démoulez qi servez saucé d'une sau-
ce rousse très fmenutée.

 

POULARDE EN CROUTE

Piquez une voularde de petit Jard et de
filets de jambon. faites-IA cuire dans une
hraise; laissez refroidir Faites une sauce
avec du beurre manié de farme. sel. poi-
vre, Jaunes d rufs, du lait; hez-la sur Ie
feu et mettez y la poularde saupoudrée de
mie de pawn; ‘aites-lui prendre couleur au
four de campagne et servez-la avec une
poivrade Jide.

 

JAMBON PANACHE

Faites cuire comme à l'ordinaire, laissez
refroidir, enleves la couenne et arrosez de
gelée nour lui donner un beau brillant
Placez sur un fond de riz cuit dans du

houillon et entourez d'un cordon de gelée
en morceaux, c«rnez le tout de petites ca-
rottes et de pc‘its navets cuits, fermes, à
l'eau salée, des petits pois. des haricots
verts, des flagealets. des bouquets de choux
fleur. cuits bien entendu, ainsi que de pe-
tites pomines de terre et de petites truf-
fes.
Ce jambon, très décoratif. fait merveille

dans ua buffet je soirée ou de

BEIGNETS D'ANANAS

Epluchez un ananas, frais ou de conserve.
coupez-le en ‘ranches minces que Vous fai-
tes mariner dats de l'eau-de-vie
D'autre part. faites sécher à l'étuve une

tranche de gâteau de Savoie, passez-le au
tamis. de manière à obtenir Une poudre
finr: égouttez les tranches d’ananas, pas-
sez-les daux cette poudre. puis dans une
pate à frire, jetez dans large friture.
égouttez et server saupoudrés de sucre.

IF “BROMA EST LE SEUL TONL
QUE

destiné a ;mprimer 2 ia vie un cachet
de Santé et de bien-être. Par cette
Composition incomparable, le sang est
renouvelé, les nerfs fortihés et toute la
constitution refaite 9-23 av—Tmai

—A rondition, pourtant, qu'un courtier
d'assurances vienne vous offrir ses servi-
ces

--Bah' vous savez bien qu'on trouve de
tout dans les Îles
—Sauf den courtiers d'assurances.
—Fh bien, je m'assurerai moi-même.

—Que faisOns-nous ici” demanda tout à
coup Vetnon il me semble que nous fe-
rioLs mieux de profiter de cette mer cal
Mme -nur nous éloigner
—Je voudrais voir comment l'ile va dis
ata-tre, Inf répondit Claveret. C'est as-

nez intéressant pour que nous n'hésitions
pas à perdrr quelques heures
—Mais cela peut durer des mois.

- Nous le acurons dès qu'il fera jour Si
l'affaissement n'a pas commencé, nous pour-
rons partir

LE JOURNAL, MARDI, 9 AVRIL

 
--Au fait, vous aver raison quelques beu-

res de plus ou de muink n'ont pas grande
importance D'ailleurs. jr ne serals pas
‘Ahé d'assister à ce phénomème Fit vour
Jérnicho®
—Moi. je ne nuis pas curieux. Et puis,

en fait de phénomènes. j'en a) tant vu
dans ma vie, b deux et quatre pattes, que
j'en suis rasnagié.
—-Jéricho vous devenez misanthrope
—-Croyez-vous que c'est qai d'asuuster À

ia rine de toutem sex espérances”

—Ab ça’ vous aviee dont sérieusement
l'intention de revenir vous établit dans
Flhie*
.Ani, mon ami, mais la navrante réalité

me ‘ette à Lan de la chimère aur laquelle
je Qerauchars
-—Ne tegrettez rien, lui dit Claveret

Vous save? hien que je vous ai promis une
cotupernsation
--Fh mon cher. vous ignore? qu'une cage,

si dorée qu'elle go 1, est Quand même une
Tison pour l'oimrau que as ailes ont
ongtemps emporté dans lex capacee infil
nis. Tener, pour wn peu eurrrais!.
—Vous ne fetes pas ça ict’ a'éctia Ver-

non.
—Vous avez raison; 1 y à déjà annee

d'eau autour de nous
Fn oe moment, use vive clarté illumina

le cet, ot lo soletl monta A 1'horison, out
ébiouistant de lumière, dissipant les  va-
peurs matinales
-Âue voun ai-je dit? a'éeria Claveret en

désignant l'ile ;
La mer avait envahi la plage et hai-

pit an le pied des atînes du bots. Feu
elle gagna, et vers midi, Jes grands

végétaux étmergeniéot eeuis des flota
 

> —
COURRIER DE ROXTON FALLS

Spécial au “Journal.”

8 avril 1961.

Nous nous sommes souvent demandé
pourquoi ne pas essayer d'ouvrir une
succursale de banque ici. Ce serait che-
se facile ; mais à la condition bien ar-
rêtée, que tous les hommes d'affaires
de notre village et de la campagne pas-
sent les dépôts et les escomptes à cette
succursale. 11 eat inutile d'énumérer
tous les avantages qu'apporterait l'é-
tablissement d'une sucaursale de ban-
que ct.

—La Rév. Mère St-David. de Saint-
Hyacinthe, supérieure générale des
Sœurs de la Présentation pour les mis-
siuns du Canada, est venue passee quel-
ques jours a couvent la semaine der-
n'ère.

—I est question de nélébrer la fête
patronale de St-Joseph le 28 avec une
grande salennité. 1e programme est à
l'étude et l’on nous promet une impo-
sante démonstration.

—M. l'abbé Clerk, proiesseur d'an-
glais au Colidge de Nicolet est venu
passer quelques jours la semaine dernid-
re chez son père le Dr Clerk.

—MM. S. Coderre, F. Préfontaine et
A. Choundre, hoteliers, ont obtenu
leurs licences du conseil lundi dernier.

—n annonce pour le 17 courant, le
mariage de M. Wiléirid Massé, fils de M.
John Massé, marchand et préfet du
comté de Shefford, à Melle Kat'e kear-
ney, hile de Dane vedve P. Kearney.

—Nos bouchers MM. J. B. Provost,
Darius St-Unge et E. Demers avaient de
la belle viande en vente le samed{ de
Pâques. L'étal de M. St-Onge était dé-
coré avec goût.

—Les exercices de la Semaine Sainte
ont été suivies avec ponctualité par les
fidèles de cette paroisse malgré le mau-
vais étas des chemins. La Passion a été
prêchee par M. l'abbé Leduc. La fête de
Paques, cette année, a été célébrée avec
solennité ici. le sermon a aussi été
donné par notre curé. M. l’abbé Leduc
renant pour texte‘ ‘‘Haec Diexz quain
ecit Domunus.’ Le programme musi-
cal tant À la messe qu'aux vêpres a
été exécuté à periection. Melle Antoi-
nette Poirier tenait l'orgue.

—Mlles Emilie et Blanche DeGros-
bmis passeront les varances de Pâques
à Montréal et à St-Bruno, chez leur on-
cle M. le notaire Berthiaume

—M le Dr DeGrosbois, MPP, a
vendu la semaine dernière l’une de ses
propriétés sur la rue Notre-Dame à M.
Elzéar Turgeon, commerçant.

—M. Chs. DeGrosbois, employés aux
douanes à Granby est venu passer les
vacances de Pâques chez son père M. le
Dr DeGrosdois, M.P.P.

—Madame Ubald Dansereault, de St-
Hyacinthe, était en visite le jour de
Pâques chez Madame J. Raiche, sa
sur.
ed

VOUS TOUS QUI ETES VEUFS

Oyez cette histoire, effrayante mais

peu veridique

 

 

Un journal du soir nous apprend qu'à
Saint-François de Sales il se produit
depuis quelque temps des bruits étran-
ges dans la maison d'un M. Jean-Bap-
tiste Lafleur. qui, ajoute ce journal. a
convolé en secondes noces il y à un an.
Tantôt ce sont des pas qui cessent dès
qu'on en cherche la provenance ; tantôt
un homme qui fend du bois et tantôt
des centaines d'ustensiles en ferblanc
qui semblent tomber aux pieds ‘‘des
personnes présentes.' Un jour entre au-
tres, il se serait produit ''un vacarme
qui fit dresser les cheveux sur la tête
(en effet. c'est ordinairement lk qu’ils
se dressent) de ceux qu: l'avaient en-
tendu.”
Cette histoire fera sans doute rétlé-

chir les veuls assez  volages pour se
laisser retomber dans le conwngo, et
c'est dans l'unique but d'être utile à
cette intéressante classe de citoyens que
nous la reproduisons (l'histoire, non
la cla-
À ceux qui. malgré tout. seraient ten-

tés d'imiter quand même M. Lafleur,
nous conseillons tout au moins de se
faire d’abord tomber les cheveux, ce
qui leur épargnera des frayeurs inuti-
es.
On insinue que M Lafleur a fait dire

des messes pour les Ames du purgatoi-
res afin de délivrer sa maison des reve
nants qui en faisaient la sobne de leurs
piques-niques . nous n'en croyons Tien,
et pour deux raisons d'abord M. La-
fleur. en se laissant intimider par les
revenants, n'aurait fait que les inciter
au chantage : piiis notre clergé est infi-
niment trop éclairé pour encourager
d'aucune manière la superstition.

——rrmmemnr

Ne remettez pas

Quand vous ressentez le moindre em-
barras de la gorge prenez vite une peti-
te cuillerée de BAUME RHUMAL Vous
vous en trouverez bien.

Vers trois heures, la cime des derniers
arbres disparut.

L'ile Vernon avait vécu.
A sa place, une napne liquide ondulait

doucement. cavermeillée par un radieux su-
es
--Je suis exproprié! dit piteusement Jé

richo.

Xn

DANS LES GLACES

Un mois s'est écoulé depuis l'anéantisse-
ment de l'île Vernon, et aucune terre n'est
enoure apparue aux veux des six Compa-
gnons
Au départ, le capitaine avait fait voile

danu la direction où il pensait renonntrer
la Nouvelle-Zélande, se disant que. à de
faut de cette terre. {1 finirait bien par
atterrir dans une des nombreuses Îles qui
émergent du Pacifique Mais au bout de
quelques jours. Un vent contraire l'avait
obligé à changer son itinéraire.

Mien approvisionné de vivres et d'eau, il
avail alors nus le cap à l'Est afin de ga-
gner l'Amérique, tâche peu aisfe st on
onnsiderr qu'il ne possédait Tien qui res-
semblât àh une boussole
Prndant une quitizaine de jours, lex vo-

YagruIs he A 6tavnt pes 110p rqquiétés de
ce changement de direction qui allongeait
considéralhjement la route rt, par  consé-
quent, diminuait d'autant les chances de
salut, car Ma ne se dissimulaient point
que le moindre nuragan pouvait anfantir
le frêle navire. Mais la (roinième wemai-
ne ne s'était pen écoulée. que ler fronts be
plissatent sous l'empire de  sombios cone
se“

De quelque côté qu'ils se tournsasent,
l'hotizon reliait le ciel et l'au, comme
s'ils s'étasent trouvés enfermés sous une
iminense coupole cristalline
Où se troutaient-tla®
Ha l'ignorair:t
Dieu weul le savait
Uarneret et Jéricho étaient les seuls qui

ne fussent pan oompiMtement abuttux. le
premier pars que, durant sa Catrière ma-
ritime. (1 'était femillatisé avec les longs
voyages, Ie second en vertu de l'insou-
ciance invétérée qm hat faisait
acorpter philnsophiquement lien pires désa-
fréments de l'existence
12 Jour où nous les retrouvons, is sont

assis près du mât, amour de la table que
Jandet achève de drsservir, Je déjeuner
étant terminé.

  

 
 

SOREL
  

  

SESENVIRONS
(De notre correspondast pasticulier)

Borel, 7 — La grande tote de Pdques a
M4 célébrée, ce matin, À l'église parovis-
stale, avec beaucoup d'éciat
M le curd J C. Hernard a officié. et

M. tl'ahhé l'élaquin à prononcé ux Ioli ser-
mon de circonstance eo

l'orgue, un excellent chœur evnjioeb
de M Danase Malte, Charles Lord, Emi.
le Rajotte, J KH HH. Heaulieu Che Trem-
blay et Jos. Fratte, lors ténors : Jos.
Nt Michel, H. de Granderé, FO ON A. Va-
radia. Alfred Lussipr. Ad Puntbriand, J.
Leluquin, Jussph Grimard, A Cartier. d.
Robi salle M Crépeau, Quds ténoin MM.
te Dr J. FF. RB Latraverse, Arthur Heau-
chemin, .I' J O. Fortier. Arthur Lef«b-
vee, Arthur Carding J BB Vanasee et Wil-
frid Mayotte, tances, a rendu dans ia per-
fection avec and accoutpagnement d'or-

  

chestre, la uiesse de Sainte-lnfrèwe, de
La Hache.
les solos étaient répartis comma tl

suit :
Christe: M Damase Matte.
Credo : M le br 4 OR latraverse.
Agnus : MM Emile fayotte. ler ténur ;

Henri de Grandpré, 2nd ténor, M. ie Dr
P. R. Latraverse, basse

L'orgue était tenu par l'une des élèves
en musique de M l'organiste Bernard.
Mile Mary Fortelance. qui seat admira-
blement acquittfe de na tache
A l'offertoire at A la sortie.

a inuf deux )nlie morceaux.
Nous nous empressorn d'offrir à MM les

musiciens ct A leur cire-teur si cévouf.
MT FF. Houlais, ninsni qu'à VM. les
chantrea, res bien  si.1cères félicitations
pour leur réel et magnifique succès.
Maître de chapelle. M. A. Pl’. Vaiasse

Directeur ot chof d'orchestre, M 0 FE.
Boulais
L'orchestre était conposé de MS. Henri

Enery, JE. Célineau et de Mile Char-
lotte Lalonde, du couvent de Luongneur!,
file de notre concitoyes FE Lalonde,
lers violons ; Mme J T. Roberge, sccond
viclon : M. H Henley. contre-hbasse ; M
Richard TNernard, violoncede : M J.
Flamondon, flûte. M Napoléon Colskv,
ter cornet | M. Napaléon Cofakv, Und car-
not : M. Hector Cartier, trombene . Mlle
Marv Portelanc:, orque
Les vipres ant été trés solennelles. M

l'abbé Cormier a officié et au chœur le
chant a été digne de la fête
Les aclistes o:t f1é MM J?

l'orchostre

BR Vanacse,
{ Matte, F RHajotte, Joseph St Michel,
Arthur Lefobvre
Au salut on « charté ur très ali 0

Sacrun Convivrum” de Auger.  Téêner.
N. Damase Matte, bariton, M. Henri de
Grandpré basse. M A 1. Vanasse Un
‘Ave Maria, soliste M Joseph Mairt-
Michel. «t un ‘Tantum ergo’. en trous
parties. Te tout a Até trea tien rendu
L'orunie élait teou psr M. H Bernard

Sauime touts donc. la partie relimicuse don
la grande fête Ve PAques, a été À l'église
‘aroinviais, réellement trâs belle et ceux-
A qui y ont apporté le concours Je leur
talent méritent des félicitattons.

—1 ea exrrcicea de ln semaine rants ant,
maigré le temps désagréable qu'il n'a ces
sé de faire. êté suit avec Lemncoup d'as-
stduité par la population. La sermon de
la l’assion. vendredt, a Été prononcé par
M. l'abbé Taviniette | ca sermon, an pont
de vue du fond at de la forme, a été vrai-
ment beau.

samedi, notre marché s'est ressent. du
temps tout à lait inrlüimeut que nous su-
Lisrons depuis Diet tôl trois <séinaince
Très peu de paraoupes ce la calnpaxhie of

peu «de produits
Les viandes cepentant étaient abhordarn-

ws et us choix. las taux de no% prin-
cipaux bourhers, MM Plerru et Napoléon
Latraverse. Adflard Magnan, Cyri:le Trem-

 

pe. Magloire ‘suinard, MAP Veltier ot
fils MM. Pre Plante ot fits. A Hussère,
P. bizotte Lachapeile. dosepir Paul,
étatent remarquables à plus d'un titre
Les viandes de toutes sortes éfnient ar-

tistament (ressées, les étaux dévorés de
fleurs et de vardure «t le tout offrait un
très agréatte coup d'ail. ‘

NOR Apiclers onl SU, SUX ANAK, SC MOT
trer A ln hauteur dos exigences du noe

meut. MM IL PP Trempe, Cvrille Label
te. A. €. Trempe. PC. Lemoine. Le La-
couture. J. O Fagnan et Cie, À A La-
rochelle, F ON Chagnon et Alfred Fran-
coeur. aveient des Muluges de choses su-
perbes dans leurs vitrines.
Mentionnons encere la confiser e de M

F. Lapierre et Cie. où Pon voyait ues
plats sressés superbement pour quelques-
unes de nos malsons de pension et quel-
ques sitovéus.

Fn sors, malgré lé mauvnisx temps, les

nftalres, camesi. ont Été satistaimai.tes,
Trône très bunne et tout la onde sep
ent réjoul
—L'orchestre re Cécile va se mettre

immédiatement à l'œuvre pour préparer
son prochain Concert, qui aura lien dans

 

le première quivzainé Crovoens-rious, des

vacances prochaines. à barde Vin des
meilleurs bateaux da la tie  Machelieu,
alors qu'aura lieu une grande excursion re
Sorel ÀTroie-ltivières. In supertws nor.
ceaux ont, aver la haute recommandation
de M. le professeur fiuquetts. qui vlent A

Soret chaque semaine, donner des lecuns

À l'élite de notre monde musical, ML come

mandés à Boston e® New-York lesanels

devront arriver jrcessamment
Om peut s'attendre À “furlque rhose de

vrament beau, de vraiment artistique

—J,e rumêéro de l'Aques du ‘Journal ” a
fait fureur A Sorel Malheureusement il
a occasionné bien du  désappoirterent
"lus de ci À aix cents numéros auraient
été écoulés le temps de le dire
Tout le monde s'accorde À dire que te

 

Pour ramener les cheveux gris à
leur couleur naturelle, servez-vuus
du ‘‘Luby’s Hair Renewer.” Pour les
empêcher de tomber el les faire pous-
ser, servos- JE et ne vous
vous du... LUBY Siepas
romper par une chnse toute aussi
bonne. 50e In bouteille.

Soudain, Vernon sc leva et promena tin
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| Un journal de l'endroit nous apprend
: que le géant parte quatre langues

Un beau teint fait toujours plaisir,

ORIENTAL © os L'EMS
SUR MAGIE da T. Felis

roud. fn

l'on se soit sore

TiapionFrese

 

BO
fait convenablement

N'ancoplesz < de ooutre{ngon de poin séen-
biabte La Dr I, A. Bayar disait 8 une dame
fe haut ton, uns patiente: ‘Comme vous vous
>n servires, vous, jon es, Jo recommande
ta “Crome de Gouraud” comme la moins
Tensive + toutes lon pré sratlons pour |
sau (rs boutellle dure slx mols, mém
l'an d'en art tous les fours. LA POUDRE
“URFTILE DE GOUHRAUD enlève teus lee
soile euperflus sans endommager le peau,
Fn vente chez tous les pharmaciens ot les
marchands d'articies de taisie des Eis
Unis, du Canada et de J'Europe FRRD.
HOPKINS, Prop., 37 Great Jones ss, N.-¥W,
Rorives pour svoir la catalogue et des civ

culaires donnentdes Informations complete
sur cette préparation 6légnnte, et mention
“La JOCANAL" 3a eod

r certala qu'il est

 

“Journal vient de surpasser de beau-
coups (Lut Ce qui à encore ÉtLA tenté (ane
le genre et Hombre de personnes Sont venues

voir votre correspondant. qui ne parta-
gent pus sas 14es politiques, pour lus ex
primer leur satisfaction de cc superbe nue
méro.
—.Notre ami, M A A Mondou notaire,

de Pierrevilic, a passé ne partie de la
semaine à Sorel, pour affaires du ressort
de au profession.
—Le “Courrier de Morel” annonce que

dorénavart il paraître comme je Sores
Jon", deux fois par semaine, le mardi et
le vendredt Son prochain numéro peraî-
tra mardi.
Morel aura donc ‘quatre tournaux. Deug

feuilles française, paraissant le mardi et
le vendredi, et deux journaux anglais, le
* Sorel News et la ‘Sorel Gazette’, [ae
raisnaut ta sauiedi

—Samedi, quatre ou cinq propriétaires
d'érallières sont venus Apporter au mare

d'érable.ché q'uelques gnilone de sirop

kis pas j& meltidre croquette de sucre
nouveau Le wrap d'est vendu usqgi’d un

dollar et cinquante contæ le gellon

Qu dit qu'à muins de très fortes gelées
entte seinaime. la récoite du sirop et du
sucre, «= printetps, sera absoluinent inege
guijfiante

/ —

Aux Hotels
Arrivée À l'hôtel de la Place Viger, Ÿ

vril
ve I. Monty, Shawinigan Fails; F. A.
Swighton, Shawinigan Falls, A. D Rite

cine. Grand Mere, RH Aldies, Boston;

C A M Ulobensky et femme, St-Fustas
cha, Hairy Zimmerman, Oberlin Ohio, J.

A ‘Drouin, City; WN Wilbur et dame,

Philadelpbie, T. M. Dévhéne, Québec, Ww.

Borden, Québec, U. Bruvet, Trois-Rivières;

M otf Mme Id Hamaon, Trois-Havidresg

Ed. Vanner, Trois-Rivières.

+

AU SUCCES

David Cléophas Gendreau, instituteur

et principal de l'école modèle de Ste-

Marthe. comté de Vaudreuil. a reçu, il

ÿ A quelques jours, du gouvernement de

Québec, par l'entremise de MC Brauit
inspecteur d’écales, une prime pour le
succés qu'il a obténu dans l'enseigne-

ment durant l'année scolaire 1499-1900,
C'est la quatrième fois que M. Gen-

dréau reço.t une semblable récompense,
+

BEAUPRE LINGUISTE

lt est actuellement a Lowell, Mass.

dont il etonne les hahitants

 

 

 

 
 

 

 

Le céant Beaupré est rendu à Lowell,

les

! reporters montæéalais, tout entiers à l'é

|
|
|
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|
|

|

 

tude de ses pieds ne fui avaient pan dé-
couvert cette qual.té
Beaupré est un homme modeste, car

ini qui a été élevé dans les plaines de
l'Ouest, 11 lui serait si facile de nous
faire accraire qu'il sait non pas quatre
langues, mais dix le français, l'an-
£lais. le canayen. le sauteux. le sioux,
le eri. etc. St on lux demandait. des
preuves de ses avancés. 11 n'antait qu’à
répondre: ‘Kouikim. karabim, petak.’

on autre chose semblable, et on serait
bien embêté d'y aller voir

a

DEUX TETES ET QUATRE BRAS

aNaissance d’un phénomène

 

 

Fall River. Mass , 8.

Francisca, épouse de Manuel Hego,
d'origine portugaise, et domi lire ai
No 297 rue Lindsey. à Bowenville. a
donnée naissance à un enfant que lon
pourrait appeler les frères Siamois, qui
faisaient accourir à leur berceau toute
la population de la vieille Europe.
l'enfant a deux têtes bien distinctes et
de même ressemblance. éloignées de 3
où 4 pouces l’une de l'autre, quatre
bras entrelacés comme deux personnes
ui se trennent à bras-le-corps, deux
eux jambes qui tombent naturellement

et une autré près des reins et sans rec-
tum. L'enfant n'a vécu quun demi
heure après 5a naisaance.

 

 

+
canons restés a terre. des munitions, deg

regard <irculaire sur l'immense nappe li,
quide qui entourait le cutter.

-Rien, toujours rien! s'écria-t il nerveu-
soument
—Eh* mon cher, ne vous impaticntez pes !

2 Jacht de plaisance, pourvu de touteslui dit tranquillement .Jéricho; il y a
peine un mois qne uous suinmes en route
—Et vous trouvez que ce n'est rien. lui

répondit le chimiste, d'in ton aigre-doux.

—~Mon Dieu! qu'aurier-vous dit «i vous
Aviez pased ce mois sur le rasican qui m'a
débarqué dans l'île Vernon” Car, si ene
me trompe, j'y swig testé à peu près ce
temps-là, et. je n'avais pas, pour me dis
traire, la uociété choisis qui vous envi-
tonne en ce moment
—A)h* vous, :e ae 818 pas trop ce

pourrait avoir le don de vous
voit
—L'abstinence,

qui
émou-

mon ami, l'abstinence; et
c'est justement parce que J SUIN uxRUTÉ Ge !
mes trois repas par Jour que je suppoite
patiemment cette petite traversée

- Petite traveraée! Non.
être matrantGinsire 11 n'y a que vous
ourtrouver des cuphémismes de ce cali-
rein.

Je ne peux pourtant par contidétrr
conumé un voyage autour du monde, une
simple promenade dont vous parler”

—Je né m'en inqu'ète pas.
—8e partace l'opinion de Vernon, inter

vint soréier ce Voyage commence À ine
poser

-J'en enix enchants’ cat c'est la premti-
re foin, depuis que je Vous connais, Que
vous êtes du mbdme avis, et cotte honne
harmonie rntre voux me va droft an cœur.
—Moo cher, fui disait parfois l'incorri-

gible Vernon, je vite vraiment confus d'a-
vois autrrfois méconau vos connaissances
en botanique Si vous continuez, vota de
vieudrez bientôt l'égal des chimistes.
— Allez toujours, lui répondait Rordier,

i lo jour où vous recevrez une baile tana Ia
peau, C'est À genoux que vous aollicitetez
men {ise nes
- Si je peut me mettre B grooug, oes

que je ne nerAi pas bea mslade, répli-
quait Vernon.
Bordiet ne répondait Tien et continuait

de Classer méthodiquement nes plantes,
qu'il faisait! ensue sécher à l'ombre. afin
de ponvoit ies empaqueter et ies conver
dans de bonnes cond:tions
Le jour vint oh l'an put xorger rérirnae-

mant au départ Fn ronséquence, ! ‘Fa
pésance” fut amenfe devant | habitation
®t l'on procéée à l'ambatauement des dase

|

vivres et de l'eau.
Pendant que sex ocompagnons K'oocu

paient de ces diverses opérations, Vernon
(anstaliait à bord !a lumière électrique, ce
qui donna au cutter d'ua

les
l'apparence

es commodités
En prévision d'un atterrissage forcé sug

une (êrre dépourvue de tous les moyens de
subsistance. les colons emportaient aussi
une cfrtaine quantité de graines ainxi que
dex insiruments aratoites
Des nies et Ors canards furent également

embarqués et placés sur l'avant, fans ua
vaste poulailer cn

=

osier, Construit
Janidet
Chose étrange: à mesure qu'appravhait

le moment du départ, les colons se mene
fairnt en proie à une sorte de tristesse,
M leur en coûtait de quitler cette lie où
dans leur ntortune, ils avaient trouvé,
non seulement de quoi satinfaire aux bee

par

: SOI08 Matériels de l'existence, mais sbcore

tnals vnus |

+

Ï

 

les moyers nécessaires pour re
trie. Aussi, quand il s'agit
bord pout Ja deratbre

tome une hésttation.
- Si ROUS ne partions que demain? dj

tout à coup le géoiogue 4 '
—Je ne dematale an mieux, ré

Vernon P » Tépondis
Moi. fit Jéncho, je propose de ne nas

partir du tout. Oh rue-baus Tre
plus patiaile tranquilité”
=H jeralt que vous aver déjà oublié lez

Itaitens, 111 ohaerver Bordiet
d'en gredins

|

n'étaicat pas une produ
tion de l'île pe >
ï Ce qui ne [en à par empéchés d'y vo

nir.
—dCest Vrat, IMIS VOum agver commpeny

ils cn soll partis”
It pent en senr d'autres

- Ce n'est guêre probable. D'ailleurs,
dans cette prévision, nous pourrions rouge
tiurre un foit et fondre d'autres Canons

-Merri. La guerre est une trop laidg
chose pour que je désire on contempler ene
cote lex hotieurs.

Nous te pouvions pourtant pes rue
voir le feu de ces handita à penous, leg
Mains Croisées sut la postrime, les yeus ag

gner leur
e remonter

fois, eurent-ile

ciel ef la bouche En Cœur
—D'aconrd, 11 n'en est pan moins

|

vrab
que cette affaire à produit sur me Ung
pénible Impression

- Ft nur Mini. donc’
se frattant l'épaule.

‘À Caution.}

s'écrie Jériche ouf
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FIN DU TOURNOI DE QUILLES
sohnston, d’Ottawa, gagne trois prix

THIBAULT vs BRIERE---LITTLE vs RONALDO

Les QUELLES
Le grand tournoi de quilles, commen-

TE endredi matin sur les allces des
abimers Victurix s’est terminé lier

foir.
Dans le concours d'équipes, le score

Mit par les M A.A.A. No 2, vendredi.
d'a pas été battu, pas plus que le score
de M. Wyness pour une triple série où
belui de M. R. Simpson pour une sim-

 

 

ple série.
Les vainqueurs sont donc -

CONCOURS D'EQUIPES

MAAA No 2

Score :

J. Baird … es .………  £0g
C. LeGallays . 6041
J. E. Walsh 22

Tatal . 1835
Second prix :

OTTAWA
Score -

D. E. Johnston . … ……BAY
T. Dunderdale 615
H. Morrison 564

Total . . … — 1220

TRIPLE SERIF

ler PRI— G P. Wrness, Cas
rabsniers Victoria. Score .. . 671

2e PRIX

:

D. E Johnson, Otta-
Wa. Score . . G41

Majeur, de St-Hyacinthe. a fait 638,
Mais n'ayant pas fait son entrée pour
les concours andivideels, et son score
ayant été fait dans le concours d'équi-
pe, il ne compte pas.

SIMPLE SERIE

ler PRIX © K Simpson, Cara.
biliers Victoria Senre LL oT

2e PRIX DE Johnston, 0 7
tawa. Scare 257

Suiveni les sempes d'iier sur

, Concours d'équipe: --

POYALE (econ entrée)

Roy . ee» . ... 551
Lebeau, | . Ce . Lo 538
Fey", LL . ow

Tem
CARABINIERS VICTORIA

 

(2c entire;

Matthews . , , |, © 349
Melidowse , ©. . . . , . . 559
Drysdale 2 +42 + + 4 a = 365

Tez

POINTE ST-CHARLES No

se entres.

Starke "+: 600
Bore LL Lp ae 2 0 nh

Tate , « . + = 439

1580

COLONIAL HOU Sp 3

«2e entrée

Reid . , . « , . . =. 464
Chitty | . i
Niaun 4 - + + = « a >=

 

CONCOURE

Scores d'hier sou.

INPTIVIDT FE

 

 
 

 
"te srande
pre certuns

Blatthews Car Vic « . .. i
J. Fox, Pte-St-Charles .  . |, + .

R. Walter, M VAN ©, = Ce
J Drysdale. Car Vie 22 +»
Rubens, M AA AO. « .

J. Mclellan Ca: Vu RP i

I. McRobes, Car. Vu. oo 0 i
Lebeau, Royal 9 1 + = . i
P. Gorman . Lee !
Clarke. MAAN © FE
R Dating Car Vic 14 +» 957 !

FE Stark PAXA. . - + , #
E. Turgeon M AAA , 4 + + :
W. Sunmon Car Vic Lo, + 4
J Warnngton  . . . oe, :
R. Simpson . . . :

OO

 

A Forbes M A AA . 500
G.P. Wyness Car. Vie ©, , , 44%
F. Garduer MA AA . 402
E. Pernier Colonia LL. , . , 484

 

BASE-BALL
LIGUF DF MONTREAL

Six clubs composent maintenant la li-
gue de Montréal, les Villeray et les Delo-
rimier ayant (lé admis sans opposition, a
la dernière assemblée.
Tes délégués étaient
Montagnaid — Kennedy et Frigon.
Aliscotte IF — Decelles, Larue et Morin.
St: -Marte Lamothe. Leroux et Innis
Après 1a lecture des minutes de l'assem-

hide, M  Decelles lut une lettre de M Gué-
rin, offrant va démission comme président
de la ligue «onsidération de cette lettre
fut remsie à la prochaine assemblée, qui
aura lieu samedi prochain. au restaurant
Morin, angle des rues Ontario et Visita-
won

Les clubs Delorimier et Villeray furent
admis sans peine dans ia ligue et cœlle-ci
se composera Cutte année des clubs sui-
sauts Mascotte HH, Ste-Marie. Villeray,
Roval, Mentagnaird et Delorimier.
La ligue muinienant qu'elle est de non-

vexu “ur pieds. va incessamguent se mettre
à l'œuvr« pour assurer le succès de la pro-
chaine saison
Les offriers seront choisis samedi: la

liste des parties sera dressée après elle
de la Ligue Provinciale.

NOTES

le club Canoral aura une assemblée ven-
dredi, 12 avril Le
avoir es foueurs suivants
Archambault, 1. Lagacé, Labelle, I. Le
febvre, FS. Bourdon, Micheud, EK Au
borin, Goudrau, Thompson, pitcher du
club Watson-Foster, l'an derner Tous les
autres Joueurs qui voudraiert faire partie
du club Caporal sont invités à 6e Tendre
chez le capitaine Hector Lebeau, No lit
tue Montcalm.

F Durand, M.

 

LES PRATIQUES DES MONTREAL

Philadelphie, R —les Montreal ont
loué 101 autetrd'hur avec l'équipe de la
Ligue Nationale qui les a défaits dans
une partie de SX inuings)par le score
suivant:

RIE
Montreal Cee . 4 RO
Philadelpt'a Lee . 9143

latteries  Bemis, O'Brien et Agnew |
| Donohne, Grth, Tuwnsend, Douglass et
Jachhitseh.
Umpire McGrollis,

 

Paterson. NJ, 8 ~lLes loueurs de
l'équipe de Toronto de la ligue de
l'Est ont eu leur première pratique sé
reuse 1G aujourd'hui, les ‘‘Réguliers>
lguant une partie ave les “Phéno-
taères‘” une équipe conmpsée de la ré
serve et de quelques 3oueurs de Pater-
son. Voici le réeultat de vette partie

RHE
Régutiers 00030—R 15 3
Phénomènes pfH02I—3 96

Batteries Altrock et Bemis . Cooper
Bruce et Ritter
Umpire: McGee.

Les deux équipes ronerant encore en-
semble derna:n, après demain et seudi,
durs Toronio se mesurera avec Phila-
deipi.e. vendred, et samedi

LE CYCLISME
CEST LA GUERRE

Les officiers de la C C A. à une
assemblre tenue samedi à Ottawa ont
décidé de ne pas ahandorner le contrôle
des courses de bicycles que la C.W. 0.
eut reprendre
Cette décision n'a pas été sans causer

Surpi.-0, et elle € cause
iOuTRAUX Consacrent des

tédonnes  entitres a discuter la sittua-
Lon qui b'est pas «4 Crave apris tout
Car au point ot en est rendue ‘a Vogue
des courses de buovdies, nous pouvons
repéter ce que nous disait hier un sport
man bien connu et qui a de tout temps
été hé de près à tant ce qui concerne
le sport du cyelisme au Cabada
‘Les deux associations <e disputent

pour pas grand chose”.

 

capitzine désirerait |

 

 

la gagné de nouveau en battant

   A OTTAWA.

Ottawa, &— Malgré la pluie, le grand
concours annuel de tir du club St. Hu-
bert a eu heu 10%. aujourd'hui. La ma-
rite des prix individuels ont été rem-
portés par les tireurs de l'Ouest d'On-
tario. Le club St. Hubert garde le
trophée emblême du championnat qu'il

est-
mount par 3 points dans le concours
d'équipes.
Le 1uge était M. L. P.

Montréal.
Poule No 5 —$20, 20 pigeons, tir ra-

pide. — Fred Westbrook, Brantford,
19, F. F Greenwood, Enosburg Falls,

Leech, de

Vt.. 18; ©. Brigger, Hamilton, 17 ; C
L. Panet. Ottawa, 17; JI. N. Deslau-
riers, Ottawa, 16; R B. Hutchison,
Montréal, 16. B. P. Rock, Toronto, 16;
Dr Wilson, Hamilton, 15, A. W.
Throop, Ottawa, 15; G. D. Walton,
Sherbrooke, 15, H. G. Pattee, Otta-
wa, 13: J H. Thompson, Toronto, 12,
W. H. Hayes, Ottawa, 12, T. Upton,
Hamilton, 9
Poule No 8. — $20, 20 pigeons, tir

rapiae. — FF Westbrooke, Brantiord, 13,
Dr Wilson, Hamilton, 18 ; A. W. Throop,
Ottawa, C F. Greenwood. Enosburg
Falls, Vt., 16; G. DD. Walton. Sher-
brooke, 14. G. C Eaton, Montréal, 14;
C OL. Panet, Ottawa. ti; L. Brigger,
Montréal, 14; I. N. Deslauriers, Otta-
wa, 13, R B. Hutcheson, Montréal 13;
Z. Retchum, Ottawa, 13, George Whi-
te, Ottama, 12, E. L. Horwood, Otta-
wa. 13, ©. Aubin, Montréal, 11 ; H. G.
Pattee, Ottawa, 11; T. Upton, Hamil-
ton, À.
Poule No IN. — 10 pigeons * F. West-

brooke. Brantiord, 5, R. Lewis, Mont-
ral, R: A. W. Throop, Ottawa, 8; R.
B. Hutcheson, Montréal, 8, J. H. Ken-
nedy, Montréal, 7; A H. Panet. Otta-
wa. 7; W. .I. Cleghorn, Montréal, 7 :
Dr Wilson, Hamilton, 7; S. A. White,
Outawa, 7. E. L. Horwood, Ottawa,
7,C L Panet, Ottawa, 8; T Upton,
Hamilton, 6; G. F Greenwood, Enos-
burg Falls. Vt.. 6; F (*. Nash, Con-
treal. 6; U Aubm, Montrésl, 6. P.
Trudeau, Ottawa, 5; W. Galbraith.
Montrzal, 5; H. G. Pattee Ottawa, 5.
I. N. Deslamiers, Ottawa, 5, B. P.
Ruck. Toronto, 5, E C. Faton. Mont-
réal, 1

Poule Na 7 — Prix $20, 20 pigeons,
tir rapide: Dr Wilson, Hamilton, 19
B. P. Rock, Toronto, 18 ; C. L Panet.
Ottawa, 17: A. W. Throop, (Mtawa,
17: E C Eaton. Montréal. 17; Pp.
Trudeat, Ottawa, 17: S. Winte, Otta-
wa, 17. R B Hutcheson, Montréal 18;
W. J Bray, Sherbronke. 18. F. West-
brooke. Brantford, 15, G. D Walton.
Sherbrooke, 14: @ White, Ottawa. 14.
T Upton,  Hamulton. 13; R Lewis,
Montréal, 13: F F Greenwood. Enos-
burg Falls, Vt, 12, C Hrigger,
Hamilton, 12 7. Ketchum
2 Sport suite di TIR

canoe lowt a
Ottawa, 12, EN. Deslauriers, Ottawa
tho Marshall, Ottawa, 18, S. Laney,
Ottawa K )

POULE NO 8 PRIX Iu, 20 PIGEONS,

“ men orth ls Eras warbre
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Charité !

 

Onze cents convives au banquet de l’Asile
de Bethléem, hier soir

 

Le banquet de charité à l'asile Beth-
léem a obgnu hier un suocks colossal.
Près de onze cents convives ont pris
lace autour des tables dressées ans

es deux :mmenses salles de l'institu -

tion.
Mgr Bruchési qui avait accordé son

haut patronage à ces agapes de charité,

s'excuse à la dernière heure de n'être

pas libre et M. l'abbé Bélanger, prési-
da le banquet. ;
1. menu était exquis, le service ex-

cellent. II n'y eût pas de discours,
mais en revanche, le souper fut cou-
ronné par un grand concert auquel
prirent part plusieurs aveugles de Na-
zareth et plusieurs amateurs distingués.
Voict le programme :

1.—Ouverture. — Orchestre. —
Cross.

Mlies Jeanne et Alice Décarie, Blan-
che Goyer, M. Eugene Hellay,

Sous la direction de M. Wilbrod Dé-
carie.

2. — La Charité .……. …
Mlle Eva Circé

Violon Obhgato, M. W. Décarie

3. — Alice Nielson ... ... Valse.
Orchestre.

Silver

.… Chant.

4. — Chant par ... . …'‘Les Aveugles".

5. — La sonnette magique … .Pourny.
Milles Eva Crroé, Alice Décarre, Ali-

ce Vincent.

6. — Jérusalem … ... .. ......Gounod.
Mile Gabrielle Grumdler.

7. — Intermezzo de Mascagni ... ........ .
ee ea . . Orchestre.

8. — Chansons comiques par M. Des-
jardins.

9. — Coquette ........ » ane seesMazurque.

10. — Sancta Maria . ………...Faure
Mile Fva Circé

Violon Obhigato . M. W. Décarie.

11. — Les ait canadiens .. Pot-Pourri.
Orchestre

Nous ne saurions terminer sans dire
un mot des décorations de la salle qui
étaient superbes, et auxquelles à large-
ment contribué M. l'échevin Raby.
le cotaité d'orgamsation du banquet

était le suivant
Madame J. 8. A. Martin. Présidente,

Madame Eugène Fournier, Vice-Prési -
dente, Madame Ernest, lemire, Secré-
taire, Rév. J. A. Bélanger, Ptre, curé
Paroisse St-Joseph, Directeur.

 
 

 

Ottawa, 13, T. Upton, liamilton, 11 ;
1.. Horwood, Ottawa, 8.

POULE NO 2 CONCOURS D'EQUIPES.

Club St-Hubert d'Ottawa vs West-
mount Gua Club de Montréal, pour la
coupe enblême des Chaluninnnants d'On-
tario et de Québec 15 pigeons.
ST-HUBERT. — D, Winte, 6, CL.

Panet, 10; 1, N. Deslauriers, 8, P. Tru
deau, 13, A. W. Throop. à — Total 45.
WESTMOUNT. — J K. Kennedy, 5.

W. ©. Ciegnorn, 7, F C Nash, 11. F.
Lewis, 9, R. 8. Hutche-nn. 10 | — To-
tal 43,

 

LA LUTTE
RONALDOLITTLE

Comme ‘’Le Journal" ‘annonçait jeudi
dernier, une nouvelle re-cuntre a été ar-
rangée entre Geo. Litt:e et Ronaldo. ren
contre qui aura lieu luni prochain le 15
avril, au Parc Sobmer.
Le contrat est maitterant

lit comme suit
“Il est entendu entre ‘rn Ronaldo d'une

part et George Little de autre, que tous
deux s'engagent à prendre part à une lutte
A bras le corps, genre 37-<co-TOMaIn, pour
un enjeu de 1500. Le vainqueur prendra
toutes les recettes.
‘George Little s'engage & renverser Otto

Ronaldo cinq fois en ure heure et s'il na
réussit pas dans cette eurtepnse, Ronaldo
sera déclaré vainqueur cv ia lutte et recre-
vra l'enjeu ainsi que t :tes les Tecettes
après que les dépenses auront été payées.
“La lutte aura lieu uv tare Sohmer, le

t5 avril 1901
‘La rencontre sera régie par les rbeje-

ments de la "Police Garette” le collier
de force sera prohkibé et les chutes
roulantes ne cormpterot:t pas.
IT est entendu en vutr:, que si Ronaldo

réussit à renverser L' tir, cela n'aura au-
cune conscquence.

signé et se

  

Si Little renverse Votaldo cinq fois er=—
une heure. Little Rera déclaré vainqueur du
dit tournof.
“Un repos de cna minutes sera acourdé

aux jutteuis après chaque chute
‘Le referee sera choisi trois jours avant

la lutte et devra convenir aux deux par-
ties M n'aura que le pouvoir de décider
quel est le vainqueur et sa décision sera f1-
pale
Fait et signé we S avril 0

OTTO RONALDO
GFO. F, LITTLE.

D GT APIERRF
GFO MASTERS
HERMAN SMITH.

COMMENT LITTLE SE PRESENTE
A SES ADVERSAIRE

M, Daigneault, un des cultivateur < ies
plus respectables et tes mieux connus
de Si-Constant. était à Montréal tuer.
Il entra a l'hôtel Richelieu où :1 ren-
contra plusieurs ams. La conversation

tomba sur les hommes forts et tes jou-
tes A bras-le-corps. M. Daigneault ra-

Témoins -

  TIR RAPIDE

F Wesbrooke, Brantford, 1%; FF. |
Greenwood, Enoshurg Falls, Vo, 16, i

“Dro Wilson, Hamilton, 15 © C. Brigger.|
Hamilton. 15, W. J. Clechorn. Montréal ;
15, R. B. Hutcheson, Montréal, 15
7. Ketchum, Ottawa, 14. C. L. Panet
Ottawa, 13 ; W. Galhraith, Montréal.
LT Upton, Hamilton, 12 0 F. Aubin,
Montréal. 12, G White, Ottawa, 12. E.
« Flaten, Montréal, 10 | FHL O° Pattee,
Ottawa :U

POULE NOPRIN 0
TIR RAPIDE.

20 PIGEONS

Dr Wil an, Hamalton, 18, FF Green
wood fFnosburg Falls, Vt., 14, F.
Westhrooke, Brantford, 18 . A W.i
Throop, Ottawa, It :
wa, 13, OC 1.
Brigeer.

S. White. Otta-
l’anet, Ouawa, 15, F.

Hamilton, 11 ; P. Trudeau.

conta que. dans son jeune âge, il eu!
l'occasion de se mesurer très souvent

; avec le champion Cyr et que neuf far,
sur dix il eut Taison de lui Quelqu'un
remarqua qu'il trouvait étrange que
l'homme réputé le plus fort du monde
eut été défait par George Little. qu: est
beaucoup plus “petit que lu LL Dar
gneault. qu: est taillé en hercile es qui
est doué d'une force extraordinaire.

queur de Cyr. ‘le parie SOU, S'écria-
t-il, que je jette Little par terre deux
fois dans trois © I venait à peine de
prononcer ces paroles qu'un reune hom-
me à l'air modeste s'avança dans le
groupe €t prenant un rouleau de billets

! de banque en déposa cinq de 85, entre
les mains du gérant. puis se tournani
vers M. Daigneault. fui dit 1 “Monsieur
je n'ai pax l'honneur de vous connaitre, :
mais au nom de M Little. je dépose 825

comme garantie que votre défi sera ac-
cepté.

TiS par surprise,
Constant demeura coi.
—Quel est votre nom, demanda-t-il à

l'étranger.
—Je me nomme George Little. et si,

| comme vous venez a l'affirmer, vous
! avez terrassé M. Cyr plusieurs fois, il
| ny a rien d'étonnant que ; aie pu triom

plier de lui. sans grand effort
Sur ce. M. Daigueault répondit qu'il

n’ajoutait pas foi à cette déclaration.
I se pourrait donc bien que tôt ou
tard, on entendrait parler d'une autre
lutte intéressante

JENKINS BAT ROEBER
St-Louis, Mo, R—Tom Jenkins a

défait Ernest Ræber ici ce soir, dans

l'athiète de St-

Résultat’ lre chute. genre catili as
catch can, gagnée par Jenkins en 25
1-2 minutes © 2me chute. renre creco-
romain. gagnée par Raber, en 30 mi-
nute 40 secondes
3me chute, genre catch as ratch can,

gagnée par Jenkins en 7 minutes 47 se.
condes
er

 

dredi dernier. dans la ligue
auta une assemblé c soir, ‘bez H,
cier. au No 195 rue Champlain

+—————

de Montréa).
Mer-

 

Le ‘ dean ’* Farrar trés maiade
 

Lovdres, 2 — Le tram révérend Frederick
Farrar. “dean” de Canterb rv dot 8.
tat cause beaucoup d'auxiété Sepus quel-
ques jours, a passé ane nuit d'irsomalis
el re semble pas peux ce nati

—_——,————

| Ll’Asthme--BAUME RHUMAL
msprare

Rhodes est mieux

Londres, 9 —On annonce que Cécil
Rhodes, qui est actuellement à Kymter-
ley est maintenant en bonne santé. 1}
à € une légère indisposition.
rem

Londres. 9 —On annonce que la pe-te
à fait sa réapparition en Egypte.

 

 

 

POUR LES ENFANTS 
se.

redresse à la mention du nom du vain- ;

Rien de ve qui est renfermé

Unportant pour les enfants que

; l'FEurulsion Seott d'Huile de foie ‘

| de morue.

Et le mot important” signi-
‘fie quelle leur conserve
! , « A

“santé. Chaque fois que le

{moindre svmptôme de malaise.

; même léger, «€ manifeste, elle:

: le tait rapidement disparaître.

‘me nourriture, chaque fois (ue

leur nourriture ordinaire ne

| produit pas les effets qu'elle
devrait produire.
Nous vous ch enverrons an pru 6; TONS Héaf-

rezen fair: l'essai

SCOTT & BOWNE, 409 Pearl Street,
New-York.

ro Wor arsioe wore: ven. eeff Ne ER mame?

UNE VRE MERVEILLE
Soulagement Immédiat, suivi

d'une prompte guérison
complète

Mesdames, lisez !

Quéhec, 5 février, 1900,

Messieurs, — Je désire porter à votre
connaissance un fait qui mérite d'être
reconnu des femmes souffrant de  cr-
taines irrégularités propres à leur sexe.
Une personne de ina famille atteinte de
cette maladie, avait essayé toutes le.
préparations médicinales, reconnues
comme excellentes emménagogues, Inals
sans aucun suceds. Mon médecin lus a
récemment recommandé de faire usage
du VIN DES CARMES. Er recon -
naissance du service que votre Vin a
rendu k ma pauvre malade, je vous dé
clare que le succès obtenu est PRFS -
QUE  MERVEILLEUX. Dds qu’elle
eût commencé à faire usage du VIN
DES CARMES, toutes ses souffrances
ont disparu comme par enchantement,
et depuis quelques semaines, sa guéri-
son est complète.

Votre bien dévoué,

ELZEAR PAQUET.

“ LES TROIS MOUSQUETAIRES *
AU THEATRE NATIONAL FRANÇAIS
La duection et les artistes du Théâtre

National Français ont le droit d'être fiers
du grand succès qu'ont obtenu hier les deux
premières représentaclons des ‘Trois Mous-
Quetairez " Nous sommes heureux de pou-
voir leur offrir nos plus Vivez félicitations

 

 

“et nous leur prédisons des salles archicom-
! Lies pour le reste de la weniaine

L'adaptation et la traduction du drame
D graud spectacle d'Alexandre Dumas n'ont
certainement fait perdre à ce chef-d'œuvre
aucune de ses qualitfs
Les douze tableaux que comporte la pi-

ce sont réellement magnifiques, et des ef-
forts de lumière électrique habliement mé-
pacts ub rehaussent encore la beaute. Par-
ini œux qui ont été particulirrement ad-
mirés nous pousons citer le port de (‘a-
fais, le somptueux palais de Louis XIII,
la cabine du navire "True Birtain et le 

  

Le club Delorimier qui à été admis ven. |

dans une bouteille n'est plus!

la:

Elle doit ¢tre emplovée com-
tehane. 1

fort de St-Léon, où a fru ur dur! des
plus émouvants
Les soènes intéressantes et les coups de

théâtre foisonnent et, d'un haut du drame

un match pour une bourse de $1 200. | à Lutte. l'attention du spertateur est cap-
: 1hvée.
t les artistes et,

Les somptueux costuries portés par
surtout, ceux du héros de

la pidee (d'Artagnan: M Cazeneuvs, qui
sortent de la maison Granger et Gutperis.
foe Paris, ent produit le plus beureus  ef-

fet.

On a pu constater que les éloges décer-
nés adis à M. Cazeneuve, par la presse des
Ftats-Unts et du Canada ne sont pas PXe-
rérés Cet artiste a tout ce qu'il faut
pour Jouer À la perfection le râie de d'Ar-

{ taznan. l'accent, la semplesse, la nétulan-
! co, Pélégance et, surtout. un talent hors
tune Il a eu de superixs mouvements, et
Von veut dire qu'il à donné a la pièce une
vie Intense Mais comment lui tendre

* pivine justice dans le court espact Gul nous
est mesuré?

M Julien Daoust, l'excellent artiste si
souvent avnlaudi. a joué le rôle du cardi.
nal de Bichelieu avec une correction, une
snbriété et une distiretion (TRS remarque-

 

M Filion, un Bonaician +t un Treville on
pavables, M Lubelle, (lr due dq Ducking-
ham), et M Godeau Pouchit et fa:
tour! ef M  Petitjean 1 Bochefort ot
tous fait preuxe d'un grand talent
Mine de la Sahlonnière «lanv DeWinter 1

est toujours l'excellente et très sympatii-
! nue artiste TUi sait faite un succès de cha-
| cun de ses rôles Elle n° été *rbs appiaudie
} durs ses principales scènes Mine Brozelii

 

 
| t Anne d'Autriche } a la tente graviceuse et
| majestucuse d'une reine Personne n'eut
» DU, IT IEUX Qu'elle into rpréter ce 14e Mile
Bérangère est parfaite sous tous les lap-

arts dans le rôle de Mme Bonacien.
Un cotsetl à nos lecteurs —Metener vas

plares à l'avance si vous Voulrz © Jos

Trois Mousquetaires

i La Coqueluche—BAUME RHUMAL

SOIREESDEFAMILLE
| ‘ Serge Panine '’

i

‘
 

| M. Fir-ar Rov qui est parvenu à Lite
| des Sairses de Famille ja scène camadut-
i ne la plus autorisée a renare lus
d'œuvre du théâtre français. cro:t
trouvé j'hccasion de dorner jeudi prochat

: une représentation sans écale
Les artistes des Smitées de Furiils ant

| déployé dans la préparation de cette  am-
i ree tout le ‘alent dont ils di-posent Las
toilettes serant du plus prard luxe, ies id

! Cors princlers
Toute LL troupe et de neomelles acquisi-

“tons figuteront dans Serge PanneM
Fizdar Rey tiendra le rôle du prine Nous
ve rans an outre MM. Tinnblav, Bédand,
Duhamel. Delscnv, Fiomanuel, Détis, Mar

Ludasse,  Monin, ete Mmes
Chapdelaine Denis, Miles Calder, Cry
teau, etc
Dans ics cntr'actes nous entendons ene

tre autres Maslame Bias:-a-Lyons. cans un
so de violon. MM es letanget, a
eat. et Dufresne, E FL, dans des niet
ceaux de chant et M John Prune qui

+ nous dird quelque chose.
de se haeNous vonseillors au publie

! pour l'achat de ses billets
| Tou! fait prévoit une salle €nnibse,

 

i

The International Limited,

ar tmHaagdiet

- sem- -

3
nusEE

PROCTOR'S | w=,
i Le THEATRE POPULAIRE des
! FAMILLES . . . . . . .

Meprésentation Continue.
Corinne, tien W. Monroe, Masus ot Manet

Jane Wuithecæ, J. A Burdets, O'Houke
Burneu, lea freres Prouty, Francis LePage,
Kalatclinoscope et des tableaux de voyage
Numéros ebéciaux pour femmes et enfants.
Après-midi: Orchestre, 25c.; tous av

tres sidgua, 10 cts.
Portes ouvertes À 1 30 heures et 7 how

 

| réf pu, tous les jours.

HEATRE NATIONAL FRANÇAIS
Entrée principale, 146) “te Cathertne. T6

léphone Hell: Fat i;46 Téléphone des Mar-
chands: 3%. Benaine du 6 avrii-

“Les Trois Mousquetaires”
PAUL CAZENEUVE dans d'ARTAGNAN
Tous !lr& soirs & k15 hra Matinées: Lundi

mercredi, jeudi. samediet dimanche. à 2 16hre
Prix: soirées, lbc, Ze, Mc, Mo. Matinées, lue
15et 23%¢ Dimanears: Matinées et soirées
Yee, 200, 306 et 450.
En préparation : “QUO VADIK"
 

Monument National—*1250e
Jeudi de PA-jues. 18 avril, aoirée du directeur.

“SERGE PANINE ”
Drames at <a par (rorges Ohnet.
Enjr'u es utl'rayants

1 Billets 5c, sic et 5uc en vent» au magasin
Apa, ‘ .

BITE
 

 

     

Quitte Mon:re:! tous les jonrs 49.00aan

arrivant à Turonto à 44) p.m., Hamilton 3.4)

p.m, London 7.0 oan, Détroit® 40 p.in. (lemys

central), et Chicago a 7 2le lendemain matin.

Un char caféspalais est sur co train ct un

Fépus @ la carte servi 4 toute heure durant!

Jour à la convenance des passagers.

Train Rapide entre Montréal à Ottawa.

Quitte Montréal, tous lès jours excepté le

dimanche, à 9 0% a.m , 111pm.,eturrive à

Intawr à 12 15610 5 pm. Des trains lncausg
pour tous les endroits aur le C.A.R. jusqu'a

Ottawa, partent de Montréal à 7 a.in., tous

les Jours excepté le dimanche, ei 5.50 p.m. tous

les jours.

[a Route Pittoresque Pan- Américalne poar

Juffaty.

Bureau des Billets pour Is villa. No 132

rue St-Jacques ct à la Usre Monaven:ure 
‘SER

bles 11 mérite les plus vies félicitations.
MM Hamel, Bourellt et Leurs, les Los ;
houillants mousquetaires 1 4thes, Porthos
et Aramis). M) Paluiëri, (Louis XHII

chefs- :
dune :

    
i Sik ciatiat dias: un 4 aERS

VIGE des TRAINS d'OTTAWA83 1 hAil
LE MONTREAL.

T'épart de la Gare ruée Windsor 93,5) an,
$ su ra, 410 = tte Slop m,n p.m,
Depart’ do la are Place Viger: 5 & a.m,
9 4pom.

* Quotidicn Les autres trains les jours …>
amusing seulement.

La Route Pitioresque Pun-Américaine pour
Buftaio.

—

Trait:s spéciaux du Dimanche
VAUDREUVIL ET RETOUR

Un tra.n spécial laiss-ra Montréal, ca-s
Windsor, teur Dorval, Vautreuil et 166 gares
tniermédiairss. à su a. Im, les dimene..ve

; durant asri, Ponr reventr 1e traine qu:it: n:
| Vaudreutll 6 4.6 ÿ In. 1e :nûmMme Jour.

Bureau «de is ville pour illilets ©.
graphe, 120, RUE STIACQUES vu:
uresu de Posie.

 

 

Le samg est le siege dela maladie  

Si vous souffrez d'une maladie cau-
| sce pur l'appauvrissement du sang. tel
{que d’Anénae, la Débilité, la Faiblesse

e* la Pâleur, 11 faut pour obterur une
sur aon immédiate prendre un remède
qui attaque directement le siège de la
maladie. Le ang est appauvri ou Vie
vid. 11 faut l'enriclur et ie purifier avec

tun tonique énergique comme le Vin Ste
Mo-hel Ce vin généreux réunit tous les
principes les plus propres à réparer les
pertes de l'économie H rétabht l'har-

; Monie des ConctUons digestives en aigui-
! shit l'appétit et en facmitant la diges-
| tion. Le sang. grâre ; ce précieux to-
l nique nutritif circule roloré, chaud et
| plus rourri dans les veines, le pouls se!

relève, les muscles se tendent et fonc-

 

les membres retrouvent leur
viœueur. la tite se redresse et le Te

i gard reprend «es étincelles qui sont
l'indice de la vie.

 

JEUNES ET VIEUX
Renforces et Reconstitués

Soulageiment immédiat.
Guérison assurée de perte
se vitahté, de wémolre,
impotezce, faibiesse, débi-
i ingomrie, abus, ex-
cès, etc. 10 snnbes de
su:c&s en Europe. Effi.
cacita garantie.

PFASTIALES LU DR.
facon.

    

JEAN, 41.60 Je
! r 'a malle, cachctd franco. Adresses ;

te Médicale du locteur Jean, B. Ff Bol
te 187, Montréal, Qué —FEt toutes plhar-
ACIS berivez pour notre livre "Home
mes faibles et fatipés. Demandes notre
blanc de consultation. t.vor es gruls
sur demande.

1
     

  

Le Masquede

 

35359,
... Par...

Oscar de PoliFer
WP

595393533335
NO 8. t Swe)

Et le Voilk dars un tourbillon de bras,

dans un tonnerrre d'acclamations, posté en

triomphe h l'hôtelaie-viile, où la cohue vo-

tante lui désigne ses assessrurs Affinms

Bavelaar «xpectore un nouveau discours

pour 1endre prâcrs à ses électeurs, et le

ciôt [wr oe viril serment ;

—Avec vous, braves comparnons, Je jure

de vaincre où de mourir! A l'auvre tous

maintenant, et vive la hberts!

Jeanne n'apprit par sans un mouvement

d'angoisse la révolution qui venait de vec

complir et de porter brusquement au pina-

cle son mari. Sous le coup de poirs pres

mentiments, clle se mit k genoux devant son

crucifix pour unplotet la divine assistance,

et la petite Ahette imila sa mile en joi

ahant devotewent ses petites mains

Le dourzmestre Maselaar régnait à la

traison-de-ville. ae donnant beaucoup de

mouvement pour organiser la défense, frap-

pant les riches d'une ærosse taxe de œuetfe,

mantpulant sans contrôle les finances, se

gavant de bonne chère, sans doute pour

tattreper le temps perdu, - oubliant, dans

lea étlouissements de sa subite grandeur.

que sa femme ci son cnlaok muenquaient de

tout dans leur humble demeure

Au camp des avmiégeants, le régiment du

Maine était mis en beile humeur par les

fionflons cahlatants de Pacome Patruche.

À qui Je chevalier de Rohan venait de re

mettre, de la part de Lows AUV. quator

ve beaux lous di'aT, et dans son allegirase,

ea tiinquant A ja santé de sea deux wal

tres. le chansonater n'élait empiesse

=

de

modifier atoms le refrain de son deuxieme

couples:

Serrez les rangs.
Et tfran, et riran.

Vive te Rot’ Vive Tureane,
Et Rohan’

Pens la nuit sans lune ect sans étailes.

après que la direction de la tranchée s'est

tase Das ue cofdpey, le soldatswITIvER!

x

 

% pas do loup, fes gardes se partent à
trois Cents pas con avant du cordeau se
couchent à côté de leurs mousquets, et. se
tiennent aux aguets, prêts À fuite feu si

les asrrégés font quelque démonstration.
Les detachments de travailleurs appro-
chent du même pas. sur deux files lo mens.
auct en bandoulière, portant pelles, pio-
ches et fascines Au commandement du
“haut les bras* * transmis à voix basse.
où s'atiaque à ia besogne avec une activi-
té sana relâche, car chaque travailleur sait
qu'il lui faut être couvert au point du
jour, à la première clarté,- quitte à élar-
ir, la nuit suivante. la tranchée qui ne
setait pus assez large pour les communi-
cations
Sous le fou impiussant de l'ennemi, les

soldats de Turenne cheminent sers la pla-
cé, dont chaque jour les rapproche, et que
l'on bombarde sans trève
Les défenseurs de Fandrectes ont les

veux fixés sur l'horrmzon, hélas* comme
saul Anne its me voient rien venu l'as-
chidué s'en rapporte prudemment au prin-
ee de Condé, maix une secrète force franpe
d'inertie des armes du Vainqueur de Re
erov, l'on dirait quil tremble d'en faire
Usage, NOR Contre Tutenne, son émule de
gloire mais contre son Rot

Au dix-buitième jour de ttanchée, un
formidahle hüttah de victoite vaillit des
tangs françios  Tutentne a éte prophète
on Chatice (hunt avait. échoué.
Louis XIV Au bruit électrisant des tam-
houty ot des fanfare, des mousguets et de
l'artillerie, des cloches et des Vitats, le
petit-fils Henny IV entre por la brèche
dans la place conquise
De l'autre côty de la ville, les bandes es.

pagnoles se tepient en désordre, et, pat
mi lex fuvards. un des plus agilen ent la
hâbleur qui, hier encore, était le rot de
Landrecies, le docteur Affintus Havelaar
qéchu de va popularité, de sa souveraineté,
conspue, Tonni, ‘uenacé de la hart par ceux-
mêmes qui l'avaient exalts

Blérae de fureur. les traite contractés.
im lwrea. Écumantes, il suspend un ins

triosaphe -
Ï ; Henétsction du père Zachane

 

tant sa fugur. échevelée, lorsqu'il se croit
À l'abti des atleintes de ses électeurs et
des Français, et brandissant le poinc avec
rage vers le drapeau blanc Qu'un cune
officier du réciument de Normandie, CGéor-
Eve de Hatréaumont, vient de planter sur
fes murs de Landrectes

—Futre nous deux. Loutc de Bourbon, ru.
rit François Vandenenden, c'est désofmais
un duel a mort’

Puis le ci-devant roi de Landrectes re
prend sa course désordonnée dans le pêle-
mêle des vaincus
Et sa femume” Ft son enfant”

Pans la confusion épouvantabie qui suit
la retraite des forces ospagnoles et l'en-
trée “es assiéceants, Jeanne, broyée par
l'inquiétude croissante interrompt sa pr
ré pour aller s'enquérir du sort de son ma-
ts peut-étre est-il blessé, en péri! de mort”
IT re faut pas que la temlresse vigilante
te l'épouse fui fasse défaut, 11 ne faut pas
ue crite Ame coupable arrive devant le
Juge éternel sane le divin viatique du re
pentir* Jeanne embrasse sa petite Alict-
te en lut disant

- Prie le bon Dieu mon enfant, prie pou
papa jusqu'à ce que je revienne!
Puis l'épouse court au deseur

La rue Ju Pent de Bois est pleine
tumulte, d'affreuses vociférations, de si-
nisties détonations Jeanne marche impa-
vide Tout À coup elle est reconnue par
une de ces hrutes atroces comme 1 n'en
rencontre dans les commotions ponulaires

—Ah' s'écrie le misérable en la couchant
en jour. c’est la femine de ce soélérat de
Baselaat',  Atlends, maudite. tu Vas pay-
er pour lui!
Un ooup de feu retentit: Jeanne Lies

ben roule sur le sol sanglante. en jetant
os nots vers le ciel

-0 mon hen! Abette’  Ahette’
Puis «a Voix déchirante s'éteint sous la

Aliette n'a

de

plus de oie’
En tenttant dans un logis dhumble ap

patence. à l'enseigne du ‘Sabot roure”.
pour chercher un gite, des soldats (rançais
trouvent une johe fillette de trois où qua-
tre ans agenquillée devant un crucifix

- que fais ta IA, petiole? lui demande
Pacôme Patruche

-Je prie le bon Dieu pour papa. en at-
tendant que naman revienne

Elle na plus de pMe et plus de mère’
dit tout bas aux soldals un Voisin, qui a
vu périt Jeanne rt qui croit, selon la ru-  meus publique qu’ Affimua Bavclaac est | sessions

tombé sous les coups de ses partisans de

la veille
A ce moment, un grand bruit de chevaux

se fait entendre dans la rue. Patruche court
vers le seuil L'avant-carde de la maison
militaire du Roi passe, puis Louis XIV et
Turenne, radieux, acclamiés frénétiquement.
ét. derrière eux une troupe étincelante de
cavaliers, au premier rang desquels est le
chevalier de Rohan. l’atruche sr précipite
au-devant de son maître et, soulevant Ja
Mande fillette dont les grands veux noirs
expriment moins la frayeur que la surpei-
se
—Monseigneur, dit-11. cette pauvre petite

est deux fois orfarline, son père ct sa mè-
re \icnnent d'être tués, clle est seule au
mande. qu'est-ce que je dois faife*
Le chevalier de Rohan prend la fillette,

I'embrasse et lui demande avec bonté:
—Comment t'appelles-tu mignonne”

! - Aliette
—Aljette® Un nom gentil comme toi '.
Louis XIV n'est arrêté pour considérer

cite scène touchante
—Fh bien! petite ANette, reprend gate

ment Louis de Rohan, à la recommanda-
tion de Parôme Patruche. au nom de Ma-
dame la princesse dr (Guétuené, ma mdre,
se t'adopte

- Mais, chevalier, dit en souriant le Roi,
êtes-vous sûr que votre excellente mère ra-
tifie cette adoption?
-=Ouf, Nire, car elle a toujours désiré

d'avoir une fille, jo lui en donne une
jolie comme un ange
Patruche, tout en présentant l'arme, pas-

se ra manche sur ses veux que l'émotion
mouille, puis. quand le corldge sovai a
disparu, le chansonnier ve réveille et chan-
te À pleine voix, à plein oœur

Nertez les rangs.

Ft rrran, et rrran,
Vive le Roi* Vive Turenne,

Et Ruban’

CHAPITRE MI

LE CHEVALIER DE ROBAN

Anne de Rohan, fille unique du prinor de
Guémené et de Madeleine Rieux-Ché-
teauneuf. avait été mariée, en 1617, avec
dispense papale. À son cousin grrmain
Souin VIT de Rohan. duc de Montharom,
comte de Rochafort-en-Iveiine. seigneur de
Coupertay en Brie et autres lieux. et qui
dat à ontte alliance d'ajouter à ses poo-

le duché de Monttasonet le pris-

eipauté de Guéméne. alliance applaucie a
toute fa cour, et que le pere de la Jeune
princesse avait vivement désirée. précisé
ment parue qu'elle devait Matntemt dans
sor lignage la propriété de ses plands

! brens, Mais cé n'était pas seulement un
| mariage de zaison le cour, cette fais.
était pieinnmornt d accord avec les une
naners

Lous de Rohan venait d'avoir vingt ans.
c'était un haut et beau gemtilhonuue,
qui s Épanoutssarent deja les mâles et che-
valeresques vertus de Ra race.

Anne achevail son seuième printemps
fratahe et rolic comme une rose, avec son
teint de fleur, ses cheveux de ‘ais et ws
yeux de masione. douée d'un esprit chat-
mast, d'une piété vive et douce, elle avait
tout pour plaire
Les deux musihs s'atmmaient sans que

aul s'en doutât, sans se l'être jamais dit.
sans le savoir, la résolution de leurs pa-
rents, en les faisant tressaillir d'allégres-
se, leur :Avéla quel secret tendre sommeil
lait au fond de leurs cœurs
Le bonhrur. a-t-on dit, n‘habite pas la

sans exomption
À vingt ans, la princesse de Guémend

brillait, au témoignage dv ses œuhtempo-
rains, par une incotparadle beauté, nur
moins spitituelle que belle, elle était Une
des étriles, une des idoles ‘le la cour, Jes
hommages affluaient à ses piads, elle les
subissait plitôt qu'elle ne les attirait, à
peine même les voyait-eile, paron que li
noble chrétienne ne savait pas tnclhiner son
front rayonnant de pureté

Les langues de viptre foisonnent dans
les cours, et ia vertu la plus haute n'est
pas toujours À l'abri de leurs atteintes .
mas le venin de la calomnie n'avait ju-

| mars cffleuté vetle sereine et radieuse ex-
istence rivée fièrement À sua devait, à
son bonteus

Aussi charitable que spirituelle. la prin
ress: de (Jufenene prudiquait les bienfaits
avec une hibétalité de gtanie dasue, s'inge-
mlant à sécher lex larmes. alle qui n'avait
jamais pieuré. n'usant de son gracieux pou
voir que poux réparer des maux où des in-
Justices, ne considérant ses richesses Que
comme un fidéicommis de la Providence en
faveur des pauvies. - wy dhers pausres |
comme elle les appelait.

i Pouttant son bonheur avait une  hles.
sure (ntime, les années passaient. sans ap
porter à la jeune “pouse les saintes ivies-
ses dé la maternité
Parfois, sur len traits aimés de SOB Ma-

ri, temjou 

en

| Quel touchant et

demeure des grands, mais il n'est de rècie .

 

'

, dre de l'époux, dans son sountre même. cle
surprenait une ombre. une angoisse gene |
reusement cachée. dont elle souffiutt coin
me d'un reproche mérité.

i Alors, pour celer son trouble, elle se to
Liradans son orataire et prosternée de
* rant l'image du divin Cructfié
1-2 mon Dieu, disait-eile avec Une at
: dante cffusion, jo vous poierar tant que
! vous finirez par nous evaucer’

Et Dieu me lairra flédut enfin par la
supplication de cette Age' persaveranic

| toute vibrante de fai vive.
long cantaque d'action

i de grâœs, lorsqu'un fils lui fut =dommé !
L'ombre disparut des travis de l'époux.
dont le cœur à présent débordait de joie
et d'adoration. uts un autre fils vint
doubler ce bonheur sans mage.

Tout entière au devoir maternel. Anne de ;
* Rohan-Guémené ne soupçonnait même pas
que sa félicité pûâl avoir un ecu], kes
yeux fermés dans un sourire. cHe affait à
l'épreuve la plus cruelle.

ieu lu reprit tout à coup le second en.
| fant qu'il hi avait
vantable dont le seul nom fait frissonner
les mères. le croup, foudioye le cher petit -
être d ns les bras de sa mère éplorée

Alors elle connut les larmes, CL son Anie ‘
eut, dans sa meurtrissure. des soubresauts
de révolte, puis, bientôt, domptée par la
fm, confortée par la résignation chrétien-

| ne, elle w'irelina pieusement en bénissant
l la main qui l'avait frappée au cœur pour
! mettre un ange de plus dans le ciel.
1 —Qui satt, mon Mieu, disait la mère dau-
: loureuse, si cœ n'est point par un effet
, de votre misériconde que jo sis si dure
‘ ment dplorde”?

Qui sait si, plus tard. ov fils que Votre
| volunté m’a repris n'eût pas 616 nmibeu-
reux, infidèle à votre loi Seigneur indi:
«be du nom de Roban et du nom de chte-
tien’ Vous avez appelé dans l'éternité de
votre pioite cette petite Ame sans tache
tout or que vous (aites est mien fait, 6
Mmop Pet, mes larmes mêmes vous ado -
rent!
L'atfreux déchitement se cicattim par le

divin baume de la foi, | dine se rasséréna,
mais le cœur sairnait enoure
La vrincesse reporta sur le fils qui la

reatait tous sx soins, tout son vbiguel!.
soute xa tendresse

Fille lui donnait le double de haisers.
comme pour tromper wes lévres et son
‘eurl. ef souvent ses baisers se moutllaient
de “leurs

ta affectueux, dans le regard ten- Elle était vploadiéement belle toujours,

donné, ce mal épou- ,

'

nat d'achevé que la
Hossuei ajoute à li heau-

GAS TESES

€ deuies, in
t.

t les recueillit eam-
en Un wr, de 27 vorvimbre

11654. À Sarnt-Grrmainen-JLave. où le prin-
“ce et 1. bi esse de Guemumé se trou

 

  
   

arnt low Anne de Hoban, pour
. da troisiète +. detist mère dans J'illu-
MON de son auédresse infume, 21 lui sembla

Cour le Ciel lus rendail son petit ap LEH
: Tépontait a

= Ne pleure plus’
Lows NHL et la rene

tirent sur les fonts du baptênie le
LV u-né. gut equ 1e pon dhe Louis

Ne demandez pas <r cette heurrusæe mère
(leva ve Benjainin acc une (endre vigtlan-
ce son frère aine, Charles de Kohan, etait
dvd hars un Sentithemme breton,
son gouverneur, et des maitres soreneusr-
tient choisis, etaient charess de faire ca

| certe cnfant le digne hériiter d'un des plus
etands me de la Monarchie mais À me
sure qu'il “tent des annees, loin de pro-

+ de leurs saces eb pobles leçons, le
jeune comte ce cinitaudan c‘vtait le titre
de Chatles de Koban ) devenait de plas en
“Jus iazouvernable
En vain ses excellents précenteurs

forsatent de discimliner cette nature fan-
tasque. capricteuse, inconséquente rebelle
aux remontiances, aux cobsclls affectueux.
à la voix de la raison, tis v perdatent leur

! peine ct leur latic
{4 Vinet ans. H décelait nn esprit étroit,
hrarre pétre d'inente orguetl, enclin à
la colère. incapable de cnncvoir qu'un
crand nom comporte surtout de grandes
oblivatrons, 11 n'encisagrait qu'une chose
c'était qu'un jour »1 serait un des premiers
SCINNCUES du Revaume., ailesss sérénissime,
prince de Guemene, due de Moattimzon. che-
valier des erdice du Roi, pair ot grand
veneur de France, tout rela par droit de
Raissance et de primogéniture. ’
Quant aux devoirs. il s'en soutlait cote

de or qui se passait au temps ob la reine
| Berthe filait e'. dana con fur intéeteur, El
donnait au diable les dommeurs d'avis, es
pèce évideaument obtuse et fücheuse .
Le nrince et la princesse de Guésacné ne

vovaient jus sans une crvisuante inquiète
de se développer o caractère sans équifitre

son pretster Baiser
C'est moi”

Anne d'Autriche
aou-

  

n'ef-

| Ct sans frein ’

(A Contiauer. )

| pms ’

Pour Guérir la Gri ppo ea donsjease
Lesative BromoQuinine enlève le eunes, 
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UN DERNIER MOT

Nous avons dit que les privilèges oc-

droyés par la législature de Québec à

la “Montreal L. H. and P. Company”

. g'ftarent pas nouveaux dans cette classe |

de chartes En ne remontant qu'à 1641,

l'on vait que dans cette seule année pas

moins de quatre compagues, dont trois

d'éclairage électrique et une de télé

‘phone. ont obtenu d'être incorporées
avec des pouvoirs ruême plus étendus

que ceux dont on s'est plaint tout à

coup. Fn 1682. en 1892, en 1893, en

1898. nos statuts contiennent des actes

d'ipcorporation calqués exactement sur

ceux de 1651. et le bill de 1961 n'a ia-

mais demandé ni obtenu d'autres pou-

foits que ceux qui ant été accordés no-

tammest à

et à la compagnie Royale d'électricité.

D'aslleurs, cette loi ne viole aucun

principe de législation.

La législature a donné à la *Mont-

le droit absolu

de placer dans les chemins publics ses

‘poteaux, fils. etc,

naître aux d:verses municipalités le

pouvoir discrétiongaire d'accorder ou

de refuser ce droit Est-ce que les légis- , tiaire lorsqu'est venue la discussion de
Jateurs en agissant aIns: n'ont pas Cru

que faire à cette Chmpagnie une posi-
tion mo.ns avantageuse que celle de la

*Royale, par exemple. équivaudrait à lui
“refuser la charte qu'elle demandait ?

Oui, il est désirable, 11 est bon, 1l

est salutaire qu'il y ait plusieurs com-

pagnies du même genre afin de créer la

compétition ; mais pour cela il faut que

Loutes cs compagnies soient mises sur

un pied d'égalité. Autrement, œlles Gui

possèdent des pouvoirs qui sont refusés

aux autres se trouvent par là même à

ævOIT UD monopole et la compétition se

trouve anéantie du coup.

.On à Crié ay monopole ' À la fusion!

Mais ne serait-on pas plus exposé au

monopole si la ‘‘Montreal’”’ ne pouvait
pénétrer dans la cité sans ie consente-

ment du Conseil dont la “Royale”

pourrait toujours s'assurer une majori-

.té pour refuser ce consentement ? Quant
‘A’ la fusion, la ‘Montres!’ n'aurait pas
besoin de sa charte, puisqu'elle pour-

rait bénéficier de celle de la ‘‘Royaie’’.

C'est un argument puéril.
Observons ici qu'il y a une différen-

ce très grande entre une entreprise pu-

rement locale. comme, par exemple,

éclairer une seule petite ville, et une

entreprise comme celle de la compagnie

qui nous ocaupe en ce moment. Dans le

premier cas, il ÿ'y a pas d'inconvé-

nient sérieux à exiger qu’une compa-

gnie obtienne le consentement du con-

481] municipal. Dans le second cas, l'ex-
ploitation de pouvoirs hydrauliques

considérables entraîne la dépense de plu-

sæurs millions de plastres, et pour que

ce capital énorme réalise des bénéfices.
il faut de toute nécessité que le champ

de son action couvre un territoire éten-

du. Or, ne serait-ce pas tuer l'entrepri-

se que de J'obliger à négocier séparé-

ment avec chacune des municipalités”

Tout bonnement, on empécherait de cet-

te manière la création de ces compa-

gries puissantes qui vont à l'étranger

chercher les capitaux qui leur sont né
cessæires, Capitaux qui servent à faire

fructifier les immenses ressources natu-

refles dont notre pays est si prodigue
C'est précisément l'argument dont se

servait un jour sir John A Macdonald

au sujet de la demande qui était faite
ad parlement d'Uttawa d’une charte ié-

dérale par les promoteurs d’une entre

prise très importante. Le aélèbre hum-

me d'Etat croyait que pour attirer :C:

capital étranger ii était de mauvaise
iitique d'obliger les promoteurs à

adresser à chaque législature provin- ,
ciale avant de pouvoir s'organiser. Sir

John Bourinot cite en les approuvant ;

ies paroles de sir John A. Macdonald
en cette circonstance.

——

On à dit: Pourquoi la cité de Mont-

pfal ne tirerait-elle pas de revenus de

l'octro: de ses franchises” La raison en

est bien simple , si elle le faisait ce

serait tout simplement de sa part impo-

ser des taxes indirectes aux contribua-
bles.

En effet, les compagnies, en fixant ie

prix de leur éclairage. de leur télépho-

ne, de leur transport par tramway, ne

pourraient pas ne pas temur compte des

frais additionnels que leur coûterait le
van de vendre leurs services. ll arri-

Porait alors que ce serait le citoyen qui
Parerait cette différence dans l’augmen-

tion du prix qui lui serait chargé.
que, en vérité, nous ne sommes

pas assez écrasés par les taxes directes

Yans être soumis à des taxes indirec-

os?
Il n'est pas rare d'entendre quelques-

tins se plaindre de la cherté des billets

de la compagnie des tramways, ces

gane-là ne sont-ils jamais demandé com-

bien la Cumpagn:e payait chaque année

à ia Corporation? Fat-ce que la Compe-

quie ne pourrait pas diamnuer le prix

Ge ses billets si elle n'était pas obligée
“dè Jrerser annuellement une somme fort

considérable entre les mains du tréso-
vier de la Cité?

0 les vilains poteaux! clament les

‘ à idées esthitiques, loragu’ils

jet poux au ciel et n'aperçoiveut

la compagnie de Chambly |

au lieu de recou-

les vilains poteaux et vilaine fils, st

vous voulez. mais, êtes-vous prêt à
vous priver du téléphone, des tram-

| ways. du service d'alarme et du télé-
grapbe® — Non. n'est-ce pas* — Eh

bien, endurons ces vilains poteaux et

courbons-aous sous les vilains fils saus

trop murmurer.

Pourquui ne pas enterrer tout cola,

et condamner les fils à disparaître sous

terre? — Vous avez raison, mais alors

que les autorités le demandent, et nous

serions des plus surpris de Voir une seu-

{ le compagnie s'y refuser
1 —

| Nous | avons déjà affirmé la mamd
re dont se fait à Quebec la législation

demandée par de grandes compagtues

n'est pas la meilleure, À notre sens

du moins Un y manque de vues d'en-

semble. SI nous ne voulons pas de
! lois particulières qui semblent dictées

; par la fuveur ou par le caprice, ayons
| une bonne lui générale et qu'elle soit

| BUN jE.

, 11 serait probablement difficile à cette

heure d'en faire une, Vu les droits ac

quis; mais inieux vaut tard que  ja-

mais, et pourvu que l'égalité en soit

; l'un des principes.

; Oui. les vues d'ensemble manquent,

| pour be pas nous servir d'une expres-

sion plus dure : témoin, la charte qui

à été accordée à la ‘‘Laing Packing and
Provision Company.’

Voilà quelques vingt ans on avait

établi des abattoirs sur les confins de

Montréal afin d'empêcher l'abattage des

bestiaux dans les limites de la ville ;

comment se fait-il que les représentants

! de Montréal arent favorisé l'adoption

de cette charte ae la ‘‘Laing, ’ sans fai-

re insérer une clause qui exige le con-

sentement du Conseil pour permettre à

: cette compagnie de «'installer et de com-

! mencer ses opérations ?

Chose singulière, on a vu de nus Jégis-

| lateurs vouloir imposer cette restriction

‘a la ‘Montreal Light, Heat and Power

| Company, ‘ et voter dans le sens con-

 

l'incorporatton de la ‘‘Laing Packing

and Provision Company. Pourquoi

deux poids et deux mesures ? Il est vrai

que la conduite des représentants de la

Cité pouvait jusqu'à un certain point

les excuser Mais où est l'excuse de la

défigurent nos rues déjà si sales et si

infectes ; mais du moins l'hygiène pu-

blique n'en souffre point. Les abattoirs

et les salaisons de la ‘Laing'' peuvent

désormais s'installer nu bon semblera à
la compagnie , estce que ce ne sera

pas autant de foyers de maladies qui

vont s'établir en plein cœur de la popu-

lation ? La Corporation l'aura voulu ;

elle n'aura qu'à faire soigner les mala-

des et à faire payer de nouvelles taxes

aux Citoyens.

Supposons que l'année prochame une

autre compagnie d'abattoirs et de sa-

laison s'adresse à la Législature de Qué-

bec pour demander une charte à l'instar

de celle qui vient d'être accordée à MM.

Laing & Cie. de quel droit la Corpora-

tion osera-t-elle s'y opposer ”
Et puis, et les journaux qui ont dé-

noncé la ‘Montreal Light, Heat and

Power Company’ avec tant de violence

et qui n'ont pas eu un seul mot de cri-
tique contre le monopole de la ‘‘Laing

Packing and Provision Company ‘"

Pourtant la première était d'utilité pu-

bhique tandis que la seconde était uni-

quement une entreprise d'intérê* abso-

lument privé.

Le ‘Witnes: s'écriait la :emaine

dernière que ‘ce bill montre le péril

Qu'il y a de vivre dans la province de

Québec’— (That bill reveals the peril
of living in the provisce of Quetec) —

De quel mil voulait parler notre spi-

rituel confrère ? Etait-ce du biil Laing,

ou du bill Montreal L. H and P

Co." ?
Est-ce qu'en, présence d'une pareille

ignorance doublée de préjugés nous au-

rions pu laisser insulter nos amis dela

législature de Québec sans prendre ia

! parle pour les défendre ”
Il peut y avoir divergence d'opinina criminée. mais personne

qu'elle éts:t sans précédent, qu'elle étuit

iniuste et violait le droit sacré de la

i
!
!

propriété publique ou privée. C'est ce

|
qu'ont compris nos amis de la légisia- ;

ture et ce qui a inspiré leur conduite.

Ils ont étudié, :ls ont raisonné , ils ont

comparé. et ils ont jugé en donnant

Ï leur assentiment.

! Les journaux anglais ont fait tout le

i contraire. ls unt jugé et condamné

sans études. nans raisonnements. et sans

examen , ils n’ont écouté que leur sen-

timent, où plutôt leur ressentiment
remettre

|
1
LA FAMEUSE COMMISSION DES

CHEMINS A BARRIERES
 

Cette Commission dépense $15,000 en-

viron par année, et les frais de son pro-

pre entretien, administration. voyages,

diners, etc.. sont tout à fait hors de

proportion avec son utilité.
On voudrait aujourd'hui inventer un

système plus eflicace pour soumettre les

cultivateurs des comtés voisins de Mont
réal à toute espèce d'ennuis, d'exactions

et de corvées, que la chose ne serait pes

possible.

Si du moins les chemins étaient pas

sables :
Mains non ; c'est tout ie contraire.

Prenez, par exemple, le chemin qui

mène de la Côte des Neiges à St-Lau-

rent et à Cartierville , eh bien, pas plus

tard qu'hier deux laitiers y ont brisé

leur voiture. Il n'y a pas moins de

trois pieds de neige par endroits. Le

fait ent que ce chemin n'est pas entre

tenu, et est en ce moment impassable

d'un bout à l'autre. mais plus encore à

cette extrémité.
La Commission est cumposée d'hom-

tmes abeciument incompéients et qui coû-

tent beaucoup trop cher
Tout cela devrait être changé. On de

vrait organiser un bureau de deux ou
trois fonctionnaires convenablement ré
tribute ; l'autorité qui les. mopypezait 

Corporation de Montréal * les poteaux |

sur Certains points de la législation in- ,
n’usera dire :

ï
devrait être responsable au peuple ; ce
bureau travaillerait sans pelèche et

; d'après un plan d'ensemble à l'ouver-

| ture et à l'entretien de tous les

chemins sur l'Ile de Montréal;
cou amembides arraient publiques
et tous les .contrats devraient
être donnés par ‘’soumission ‘’ et les de-

mandes pour ‘'soumission’’ affichées
dans les municipalités intéressées. Cha-
que année, ce bureau rendrait public un

état de ses affaires et de ses travaux
Il faut balayer le système actuel et,

en particulier, faire disparaître les bar-
rières

| Cette question dont M Monk, député

de Jacques-Cartier, s'est fait déernitre-

ment le champion, est des plus impor-

tantes. et il est à espérer que le gou-

vernement, qui est le principal créan-

cier de la Commission, favorisera ces
changements qu: sont impérieusement

demandés par l'intérêt de plusieurs com-
tés.

 
| —_
! UN GROS PROCES ENTRE GENS
| BIEN CONNUS| 2
|

H n'arrive pas souvent qu'une pour-

! suite pour les trois-quarts d'un mil-

Lion de piasires et plus soit entrée dans

ce district, mais un cas analogue a

, €t€ inscrit À la Cour Supérieure ici, &a-
; medi matin, par Dame Mary Connolly

| Andrews, femme d'Augustus James An-

drews, comptable de Boonton, N..J , et

fille de feu N. K. Connolly, ie ‘‘con-

« tracteur’ bien connu
Les avocats dans la cause sont MM.

McGibbon, Casgrain, Ryan et Mitchell,

| et les faits sont comme suit. Mada

, me Mane Connolly. femme séparée de

| biens de J. A. Andrews, poursuit com-

me seule béritière de feu Nicholas Con-

| nolly, pour le compte et la division de
; l'actif de la crdevant société de N K

:& M. Connolly, que ia demandcresse

prétend s'élever au chiffre de $832,956,-
72.

Dans son affidavit qui a été produit
en cour samed:. la demanderesse allè-

{ gue que N. K. & M. Connolly ont été |
pendant longtemps associés, que Ni-

chelas Connolly est mort intestat: —

que pendant l'existence de ladite xo-

viété. les associés se sont engagés dans

un grand nombre d'entreprises et de
contrats, tant au Canada que dans les

Etats-Unis, — que pendant l'espace de

plus d'une année avant sa mort, N. K

{ Connolly se trouvait dans l'impossibili-

té de voir à la besogne et que Michael

Conaclly conduisait les affaires. La

I demanderesse  énumère ensuite, autant

: Qu'il est en son pouvoir, les différents

| montants réclamés qui atteignent le
; uiffre de 5832,956.72.

La demanderesse aliègue en outre que

par une entente mutueile. il était con-

venu entre les membres de la société,

que tout l'actif, quoique appartenant à

la société, serait de temps A autre pla-

cé soit au nom de N. K. Connolly.

soit au nom de Michel Connolly. et

quelquefois au nom de B. J. Johnson

L'atlégation dit aussi que quelque temps

avant sa mort, craignant des difficuli-

tés, N. K Uonnolly fit un transport si-

mulé de quelques-unes de ses propriétés

à son frère. Michel Connolly. et que ce

dernier réclame maintenant la part d'ac-

Uf qui a la plus grande valeur et re

fuse de reconnaître les droits de la de

manderesse comme représentant son

père.

| Cette action est accompagnée d'une

saisie conservatoire en vertu de laquel-

le tout l'actif de la ci-devant société,

dans les limites de la Province de Qué
bec. «e trouve sous saisie
par

UNE FAMILLE HEUREUSE

 
 

Il s'agit des nombreux parents de M

J. AC. Ethier, le député du comté

des Deux-Montagnes Plus de quinze

membres de cette famille heureuse

étaient déjà attachés à la crèche des

gouvernements, mais M. Ethrer, bien

décidé à battre le fer quand 11 est

chaud, vient enrore de faire donner pour

les siens les trois positions suivantes, à

savoir son beau-frère. Edmond For-

trier. est nommé commissaire du recen-

sement pour le comté des Deux-Monta-

{gnes, M Z. Raymond, oncle de M.
{ Ethier, ancien chef bleu, est nommé

| commissaire de St-Placide , M. Petrus

Fortier, son cousin. est également

nommé commissaire à Ste-Scholasti-

que.
Le goût de M. Ethier pour les fonc-

tions publiques ne laissera plus person-

ne dans le doute. quand on apprendra sa
prapre nomination à la charge de pro-

tonotaire du district de Terrebonne.

charge qu'il s'était tenue en réserve.

Voilà au moins un politicien qui aime

les gros fromages.
——————rt ———

CHRONIQUE DES IDEES

Les sociétés religieunes devant la lol

française

   

i Le débat sur la loi des associations,
| à la Chambre Française à Paris, à fait

: écho. (grâce h la grande voix de la
| presse ) Jusque sur les bords du St-Lau-
rent

Ça été ‘la rencontre d'un grand

orateur et d'un grand ora-

teur.’ Et comme le rapportait le

“Gaulois© M. de Mun a parlé en ca-
tholique, en patriote et en historien,

avec une magnificence de langage et

une hauteur de vues, rarement égaléen de-

is les Lacordaire et jes Montalembert.

. Waideck Rousseau. lui, & parlé avec
une grande supériorité professionnelle.”

Tout le monde intellectuel cenadien

a lu et applaudi le magnifique discours

du grand et noble défenseur de la Foi,

devant la députation parlementaire en

France , nous n'avons aprfta pareil

triomphe d'éloquence catholique, Écono-

mique et wociale, qu'à lui en exprimer

notre reconnaissance pour le sérvice si-
16 qu'il vient de rendre à la cathn-

icité du monde entier, qui s'honore de
compter M de Mun comme un de wes
plus dévoués et fervents apôtres.
Mais qu'il nous soit permis à nous

humble mortel, de détacher, relever, de

remettre he lumière riper {mary
des s lettrés, r es ue
tionsde ces deux célèbres polémiques ;
hautes. larges et généreuses d'un côté,
intérenndes. mosquines, fuyantes ot

| sectajres de l'ausre, 

A Monseigneur Rozier
mefra

Vous alles. Monarigneur, quitter ce Nouveau Monds

Où vous avez du Christ préché les grandes lois.

Ves travaux porteront une moisson iéconde,

Longtemps nous entendrons l’écho de Votre voix.

Montréal, 8 avril 1901.

Agréer aujourd'hui notre reconnaissance.
Hélas ! voici venu le Moment des adieux.

Vous allez retrouver la douce et belle France,

Mère du Canada, pays de nos aleux.

Dites-lui, Monseigneur, oh ! dites à la France
Tue tous les Canadiens sont encore ses enfants.

Comme un trésor sacré, nous gardons sa vaillance.
Sa vieille foi robuste, et 68 langue, et ses chant.

Son glorieux drapeau flotte en nos Jours de fêtes.

Nous actlamons sa gloire et partageons ses pleurs.

À sun nom immortel nous découvrors nos têtes.

Son souvenir aimé vit toujours en nos Cœurs.

LE CANADA-FRANÇAIS.

 

péril politique provenant de l'enseigne-

ment que Certaines congrégations don-
nent à une partie de la jeunesse fran-

çaise.  voilk"l'ennem’' ; s'écre ‘À la

Gambetta’ le président du Conseil.

“Ce que M. de Mun attendait du rap-
orteur. c'était de dire quel est ce dou-

le enseignement religieux et politique
qui rend la jeunesse indigne de servir
son pays.”
Quoi 11 viendrait soudun à la pensée

de ces grands éducatetrs, d'élever et
d'instruire la jeunesse dans un esprit de

foi en Dieu et de révolte contre le gou-
vernement établi. Ne serait-ce pas le
renversement de l'ordre. de l'harmonie,
qui doivent toujours régner en matière
d'éducation chrétienne !
A ce sophisme outré, M. de Mun, ré-

pond éloquemment : ‘Vous ne l'avez

pas dit, mais il y a ic: des hommes
qui oat reçu ou donné cet enseignement,
ils vous demanderons compte de ces ac

cusations ; ils vous montreront. les

tableaux d'honneur où brillent les
noms de tous ceux qui sont
tombés pour le pays, ls vous

i nommeront tous ces hommes. Sobillet,

: De Soms, Marchand. Baratier et tant

, d'autres, qui ont dépensé leur vie au

| service de leur pays, sans attendre au-
, çune récompense. Et vous n aurez rien

ià répondre. Alors que signifient ces

| ombres dud et ce rayonnement de

la science ? Il y a quarante ans on di-

sait cela, et Thiers répondait ; que la

religion catholique n‘a jamais empêché

| de penser, ‘‘ceux’’ qui ne sont pas fails
pour penser.”
Puis, M. de Mun. proclamant les pro-

grès de l'association en général, démon-

tra le manque de logique, tout le ri-ii-

cule de tenter sous les circonstances un

pareil projet de législation sectaire.

‘Alors que partout, (affirme-til).

l'association est la forme la plus géné-

rale de l'activité humaine. vous décla-

rez. qu'elle n'est un danger que lors-

qu'il s’agit d'œuvres charitables, éco-

les et hôpitaux.
“Il y a quinze ans, M. Léon Say écri-

vait ‘que la mainmorte cléricale se

Trait très peu de chose en face de ia

mainmorte civile!'' Hélas, la campagne

qui se poursuit en Amérique comme en

Europe, contre les syndicats, les

‘“trusts’’, combien ‘‘de toutes sortes’.

n'est que la trop malheureuse vérifica-

tion de cette prophétie.
“Et c'est en face de ce mouvement,

que vous déroncez le péril de la main-

morte coner‘ganiste. oubliant qu'hier le

| parti anti-cfmite dénençait la main-

morte civile* Pronez garde. si votre po-

litique est celle de ‘’concessions aux

amis’’. c’est une politique imprudente

et malavisée' Fin fece du devoir et de

la patrie politique de conciliation sage

et éclairée : vous en êtes aujourd'hui À

excommunier vos amis de la veille par-

ce qu'ils ne veulent pas faire partie de

la ‘’coterie’’ du jour. faire la guerre re-

ligieuse autrement dit.

Cette responsabilité

|

pèsera lourde-

ment sur vos épaules et sur votre nom.

La nôtre est dégagée‘
Alors, M. Waldeck-Rousseau monte

alors à la tribune. I! est inutile de

constater, nbserve le ‘Gaulois’ que M.

le président du conseil est vn tacticien

consommé et un avocat remarquable.

Certes, la ditférence est grande entre

les deux orateurs. La prénevupation du

président ( en homme habile qu'il est)

semble visible Il ne veut pas troubler

l'opinion.” ;

Aussi lance-t-il cette phrase qui éclate

comme un tonnerre dans la conscience

de ses plus fidèles adeptes: ‘“Suppri-

mer les congrégations, jamais!” La

Religion, s'écrie-t-il. mais elle est res-

pectée. Qu'est-ce que le sacrifice de

quelques congrégations, pourvu que ces

suocesseurs trouvent la voie ouverte.

“Deux doctrines sont en présence:

celle de la suprématie du pouvoir civil,

celle de la prédominance des idées reli-

gieuses ‘’
L'orateur entre dans le mérite de la

question: ‘'On reproche au projet de

faire pour les associations religieuses

des règles spéciales : or, ce qu'on de

mande pour les congrégations, c'est une

loi d'exception, au lieu de la loi com-

mune, que vous, (les sectaires ). n'ad-

mettez pas pour elies ; c'est donc nous

(les gouvernants) qui voulons le droit

commun.
“Le concordat ne vise que le clergé

séculier, nullement Jes congrégations.

Jusqu'ici rien de compromettant, d of-

fensant pour les deux corps. clergé et

congrégations.
Mais l'oratear spécialise: ‘Quant à

l'aide. ajoute-‘-il avec assurance, que

ces dernières donnent au clergé parois-

sial, qu'elle estelle” ;

il ne faut vraiment n'avoir jamais

pénétré dans une sacristie pour venir

soutenir, dit le Père, du Lac, que le

clergé suffit à tout, qt que pas une con-

grégation ne vient dans les campagnes

aider les curés. Le clergé séculier ne
peut suffire absorbé qu'il est par le
ministère paroissial. Interrogez sérieu-

sement les prêtres des paroisses, ajoute

ce religieux impartial, :1s serafent dé

solés qu'on supprime les ordres reli-

gieux. Girardin à ce propos disait en

1879 © “Vous voulez chasser les Jésui-
tes, vous allez en mettre partout.'’ (1).

 

 

CeeLeFaedu Lac—

Correspondant du .

Evidemment, le président du conseil
n'est pas un ‘‘sartiatain ’ En vertu de
quel droit se mêle-t-il d'affirmer des
choses qui sont notoirement fausses, et
s'avise-t-ii de parler lui et ses politi-
ques dit encore (le Père du Lac) de
l'‘’exemption‘‘, eux qui traitent J'Égli-

se d’ patrice en matières civiles !
Mais cèque le président a à aœur sur-

tout, en séparant les congrégations du
clergé régulier, c'est d'empêcher l'ac-
croissement de la mairmorte religieune
Aussi, ne cran 1 pas d'ajouter et de
déclarer en pleine chambre ‘‘que les
cungrégations n'ont pes drainé que de
l'argent, qu'elles ont drainé les cons-

ciencen, et que les confessionnaux pa-
roissieux te regoivent plus que les
aveux des connciences vulgaires.”
Encore ici, éclate le “‘fanatisme’’ et

l'ignorance théologique d'un homme de
raison, qui passe des remarques sur l'&
tat des constrences den autres . ses hum- Dspérieure en "a; mais «on
“supérieurs’’, en religion, citoyens crai-
gnant et servant Dieu, seul juge
cœurs,

 

Le péril économique religieux et je Non contente de scruter ‘l'honnêteté
ou la vulgarité des consciences, la poli-
tique se sait trop surveiller, elle craint
la contre-révolution : ‘le réveil des
âmes françaises’ !
Or pour retarder la revanche, l'heure

du châtiment : ‘il nous faut, dit Wal-
deck-Rousseau, reprendre l'enseignement
de l'enfant,” l'envoyer à l'école des
sans-Dieu, des athées qui n’ont pour
tout frein et mobile éducationnel que: la
Patrie et le devoir. célèbre et néfaste
doctrine de l'enseignement neutre.
Jamais en effet, déclara l'arbitre de

là loi pédagogique, l'état des congréga-
tions n'a été plus nuisible. Ainsi dans
ces ‘'‘jésurtières’”’ on prend la jeunesse,
on l'élève, on la forme, on la suit.
Pour les ambitieux de la nouvelle con-
grégation électorale, toutes jes avenues
sont ouvertes.”
M. # Président du conseil a-t-il son-

gé qu'en proférant de telles faussetés
contre les ordres enseignants en géné
ral, il les accusait d'un crime de lèse-
majesté divine. C'est, dit le Père du
Lac, ‘‘une chose si grave, empiéter sur
le terrain de l'Ame par la direction de
la conscience au nom de Dieu que l'on
veut aimer et servir en toutes choses.
Ce serait un tel crime. vouloir, de pro-
pos délibéré, inféoder A un ordre reij-
gieux, un jeune homme qui se confie à
vous, que la pensée seule en fait trem-

er.

Enfin, M. Waldeck-Rousseau termine
son réquisitoire anti-congréganiste par
ces mots significatifs : On a parlé de
République ouverte. j'admets une Répu-
blique ouverte, mais que ce soit pour
ou On puisse y entrer et non pour qu'on
puisse en sortir.
C'est-à-dire qu'il admet en d'autres

termes, une République ouverte à la
mainmorte civile et fermée à la main-
morte des congrégations religieuses
dont le “‘milliard’’ devra désormais
rapporté sous contrôle officiel, un béné-
fice tangible à l'Etat. ‘Le Cléricalis-
ne, vould l’ennemi.’’ A nous catholiques
Canadiens de répondre à ceux qui la-
bas voudraient défranciser la France de
nos pères, jar ce Cri que répètera long-
temps l'écho de nos montagnes. Grand
Dieu sauve la France. la fifle alnée de
l'Eglise *

J. S. L.
Mars 1801. sk

—

LE TIR À LA CIBLE
AU 85¢ REGIMENT

Les élections de l'Association de tir
à lacible du 85e régiment ont eu lieu
ces jours derniers avec le résultat sui-
vant :

Présidents honoraires, les lieutenants-
colonels A. D. Aubry et J. P. A. Des
Troismaisons.

Vice-président-honoraires, les majors
Jos Dunn et F -X. A. Carrière. ’
Président actif, le cap. Tancrède Pa-

gnuelo, adjudant du 85e.
Vice-président, le cap. A. Lippé, Coin-

mandant de la Compagnie No 1.
Secrétaire. le lieutenant Hector B:-

saillon.
Trésorier, le lieut. J. G. Content.
Chirurgien, le Dr O. D'Aoust.

—_—a

SUCCES REMARQUABLE

 

 

D'une nouvelle cure pour le catarrhe

 

Une grande et toujours croissante ma-
jorité du peuple américain souffre du
catarrhe. Cela n’est pas entièrement
dd à notre chmat variable, ma:s par-
we que les recherches modernes ont
rouvé clairement que beaucoup de ma-
adies sous d'autres noms, sont réelle-
ment je catarrhe. Autrefois, le nom du
catarrhe n’était donné presque exclusi-
vement qu'au catarrhe nasal ; mais la
forge, l'estornac, le fnie, la vessie, le
rein et les intestins sont sujets aux ma-
ladies catarrhales tout autant que la
cavité du nez
De tait, IA où il y a de la membrane

muqueuse, il y à un champ favorisant
le développément du catarrhe.
Les remèdes ordinaires, inhalateurs,

vaporisateurs, douches vu poudres, sont
virtuellement inutiles, lorsqu'il s'agit
d'obtenir plus qu'un soulagement tempo-
raire, parce qu'ils ne font que sécher les
sécrétions muqueuses, sans avoir le
moindre effet sur le sang et le foie, qui
sout la vraie source des maladies catar-
rhales.
On sait depuis pluxieurs années que la

guérison radicale du catarrhe ne peut
s'obtenir au moyen d'applications loca-
les, mais seulement au moyen d’un re-
mède interne, agissant sur le sang et
chassant le poison catarrhal du systd-
me.
Une nouvelle préparation interne qui

est sur le marché depuis peu de temps
à eu un succès remarquable comme cure
véritable du catarrhe.
On peut le trouver dans toutes les

pharmacies sous le nom de Tablettes de
Stuart contre le Catarrhe, — de grosses
pastilles d'un goût agréable, componées
principalement d'ingrédients antisepti-
ques, Eucalyptol, Quaiacol, Sanguina-
ria, Hydrastine et apécitiques sembla-
bles contre le catarrhe.
Le Dr Ainalee, parlant du nouveau re

mède contre le catarrhe, dit : J'ai es
sayé le nouveau remède, les Tablettes
de Stuart contre le Catarrhe, sur trente
À quarante patients avec un sucods très
remarquable. Files nettoyent le nez et
ia gorge plus efficacement et d'une façon
lus durable qu'aucune douche ou inha-
ateur que j'aie jamais vus, et quoi-
qu'elles soient ce qu'on appelle un re
mède breveté et vendu par les pharma-
ciens, je n'hésite pas à les recomman-
der parce que je sais qu'elles ne con-
tiennent ni cocaine ni opiats, et que
même un petit enfant peut s'en servir
sans le moindre danger
Toute personne souffrant de catarrhe

natal. d'affectinna de la gorge ou des
bronches. du caterrhe de l'estomac, du
foie ou de la vessie. trouvera les Ta-
biettes de Stuart contre Ia Catarrhe
trèa efficaces. agréables et commodes,
et votre pharmacien vour dita o't'elles

des | ne contieNnent autre érogue malsaine.
-

L'IMPERIAISHE
PAR LA MUSIQUE

Le monstre va pénétrer au Cana-

da au chant de “Do mi fa sol”
——

Le capitaine Ernest J. Chambers, re-

porter au Witness,’ vient d’être nom-

mé secrétaire honoraire, pour le Cana-

da, du Bureau de l'Académie Royale de
Musique et du Collège Royal de Mus)-

ue, dont Sa Mazesté Impériale le Rot

douard V'11 est le président actif. Cet-

te nomination a été faite par le Bureau

de Londres, dont fait partie Sa Majesté

et les premiers musiciens de I'Empire

M. Chambers s'occupe de musique de-

puis sa plus tendre enfance. JL est un

des plus ancians membres de la Société

Philarmonique de Montréal M fut un

des fondateurs et est actuellement se-

crétaire-trésorier du Montreal Amateur

Operatic Club.
Le but principal que poursuit le Bu-

reau est de relever le niveau de l’éduca-

tion musicale dans tout l'Empire Bri-

tannique. surtout par l'unification des
programmes d'examens. | ;
“The Royal Academy of Music” a été

fordée en 1822, grâce à l'initiative de

lord Burghersh, onzième comte de West-

morcland, et ses travaux ont été inau-
gurés le 24 ma:s 1323, sous le patrona-
ge de sa Majesté George IV. les suc-
cesseurs de cé dernier. le roi Guillaume

IV et la reine Victoria, ont aussi été

les patrons de l'institution pendant
toute la durée de leurs règnes. En 1889
elle s'est fusionnée avec le Collège Roy-
al de Musique.

—_——

SOIREE D'AMIS
Charmante soirée. À l'occasion du

18ème anniversaire de naissance de
Melle Berthe Carrier, dimanche der-
nier, 171 avenue de l'Hôtel de Ville.
Chant, musique instrumentale, décla-

mations, danses, rien n'y a manqué.
Un discours d'occasion a été prononc£
par M. F. H. Desjardins.
Remarqué à la fête : Messieurs F. X.

Desjardins, Dumesml, Beauchamps, M.
D. Grenier. Bailey, Dorion, Bélair,
Rhéaume, Thibeault et autre; Melles
Gauthier,  Anctil, Bourdon, Cardinal,
Dumesnil, Mallette, l.arue, Gratton,
L'Abbé, Brault, Desjardins et plusieurs
autres dont les noms nous échappent.

MAISON À VENDRE
Un cottage en brique solide

avec fondation en pierre de

taille, localité centrale.

Prix modéré, conditions

faciles. S’adresser au No 75

rue Sanguinet.

 

 

 

 

 
ATELIER DE MARBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Mannufantarier et Importateur de Monuments
funérairse quvrages de bAtissea oi de climes
tières, ete, de toules descriptions EN (Ru3

ST EN DETAIL. Estimations données
sur demande. Propriétaire (es Carrières de
Granit rouge. rose 0gris, Venez demander
nos prix avant de pi r vos cominandes
alijeurs.

BURRAU et ATELIER:

COTE DES NEIGES, MONTREAL
Téléphone Beil Up 1468.
(Connection grata e pour Montréal) {1a

Cartes Profossionnolles

AVOCATS
rs. Baas Lan.Cb ous

v BOS she

AaronRoANNBS BISAILLON, LR

Bisailion & Brossard
— LCA—

si +18 Lur8 dB LA PLA08 S'ABUSS

MONTREAL

MeGibdon, Casgrain, R-an & Mitchell
AVOCATS

jase de la Canada Life

Bat Rue St.Jacques, Montréal,

RD Mei ihbon, eC, KR. Percy C. Ryan

VictorAelmgrain, Éaquard Nurvoyes

Lawrence Ju(arlane

J. Cléophas Lamothe, LLB.

i de *ACag. chambre lt

Rue St-Jacques, coin St-Lambert
Téléphone Bell Main 3333 wT-jao

 

L O. Tailion, U.R. ~~
Moncendre Bonin CR.
1.7 ~ Morin, L LB

TAILLON, BONIN & MORIN, Avocats

180 Rus St-jacques ...

Edifice de tu * Banque d'Epergue,”

stage, Cunmbros Nos, |, 7 63:

tet £ “Fer. Bell Main 1557
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VITAL Rasy. 1. KE. MOTARD

RABY & MOTARD
Comptable», Auditeurs et Commisanires et

Agents Généraux

80 Rue St-Jacques, Montréal

Ter Bern Masx 1254 noJ

NOTAIRES

  

nen

| Tei DRS NAREH ANDSith vêL SôLL 1871

LEANDRE BELANCER
M OUsire, Vorupiable ot

Commiisssire .

LR, BUR se-JAUQUES| MONTREAL
116, RUB vaniTA IL

2e

Garand & Bourgeois
—- NOTAIRES ——

97 Rue St-dacques—Chambre 74

. BOURGEOIS tlendre bureeu du suir à

saFosttopos, No 1017 Rue Ÿt-Deais.

Argent à Prêter sur Hypothèques

©

ARGENT A PRETER
atl HY POTHEQUES nFULEMENT,

rôts de l'argent par petits el gros mo.

CPEeditions cites aux emprunieurs sole

WoL PROULX, 2705een
Rurwau du soir 60, Fue st-Laereat 4 ;

Leememe mee —ary
ASS

DENTISTES

Le Dentiste GENDREAU
22, Rue St-Laurent, Montréal

BELL TEL. M. 2818 14s

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

GradusaswoliegsLeo- 187 rue St-Denis
MONTREAL

Tél, Bot 19%4.
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Les Feux
Sont Fréquents...

C’est un fait maintenance établi,
que la majeure partie des votes
et des coffres-fort dans l’ancienne
bâtisse du Board of Trade, n’é-
taient pas à l'épreuve du feu,
Tous les hommes d'affaires sont
encore respectueusement priés
de se rendre compte de l’excei-
lence d» l'outillage au moyen
duquel ils peuvent obtenir une
tranquilité absolue, contre le feu,
en déposant leurs Billets promis-
soires, obligations, documents de
valeur, etc,

= DANS LES VOUTES

Montreal Trust & Deposit
1707 RUE NOTRE-DAME

Taux, 85.00 "FLin
  

A. M. CROMBIE
GERANT.

 

Lumière Electrique oh.

Force Motrice_—
Au [Meilleur Marché

*La LACHINE RAPIDS offre les taux les
plus bas pour la lumière Glectrique et le
foros motrice.

Des contrats seront pris pour n'importe

quelle période, au Choix du client, au mé

me prix par an, que © soit pour un es

ou bour diz ans avec nbnéfice de la rédue-

tion qui pourrait être faite plus tard

evant l'expiration 6u contrat.
Jgurant fournl powr :

iclairage de Maison, Ecinirage de
Magasin, Annonce, Latupos « Are
Eventaills, Ascenceurs.

Foranuiactures. Magistres deanuiac . vos v
magasinage À froid, etc. sates,

Venez & nos bureaux voir la liste des
moteurs qui sont mos A l'heure jrèsente
par le courant fourns par cette <umpe

se.
Li nos pratiques et vous seres con-
vatntus Que nos Moteurs et notre service
sont aans égaur.

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.

LIMITED

88 CARRE VICTORIA
200-2

D.PARIZEAU
Bureau prinaipal et olus :

bi£lagauchotière feu La Kea 168 Maron,
78 — BOly DE ACIAUGR.

BOIS DE CHARPENTE.
Sloat ine, Bassin No § res

ouledu Mile-End.vueBt Laurenttreee , rue
founds Nib reat.

 

 

Bronchial
Troches.BROWN

va BONTON
Souisge les Rhumes et les Tour.

‘Ne contiennent ni fum, ni
autre prin éjétère —De A
A HAYEFS, Chimiste, Roston
Vendu en bo®tés saulement Fai.

tes attention aus enn çons

 

Trestler, Globensky & Martel
DENTISTES

ront dgmanagés A leur anctea suresa

No. 2 Rue ST-DENIS, Coin Craig
MONTREAL

Téléphone (Main) 1886.

Dr R. A. BRAULT
CHIRURGIEN-DENTISTE

ANCIEN BUREAU DU Dr PEPIN

268, rue St-Laurent
Tél. Bell E. 1745.

Heures de Bureau: —de 9 heures d Q

208in0

US-tns
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ARCHITECTES
 

L. Z. Gauthier
Architecte et Evaluateur

tisse Hanque d'Epargnes, No 18 Rue Ai.
J = nes, pmePlageher, Ke i. Montréal

Lol Main 2235. 14-10

0. DUFRESNE, Jr. & FRERE
BOIS Di; SCLAUE,
IN GROSS , |. à

2388, rue Notre-Dame
MONTREAL

HOTEL ST-JAMES
Fa face du Départ Fo tout près du

PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Munie de toutes es améliorations
modernes.

THEO. LANCTOT, Propriétaire.
3 Jue

 

 

Tal. Ass \Va-cen 18 nue Notre-Da ane 71
RR

LOLLETS,
CRAVATRS, . .

CHEMIAES

Merceries !

EHRTELLES,
Gane
Kro,

-— a

 

1633 rue Notre- ame,
Pride la Cots Ht. Lambert

Li-las
 

Katreput nutorisd Nod, Tel. Bell Main

CHOISEUL MATTE,
COURTIER BN DOUVAXA,

Cle 4'Fntrepht Canadien,
11, des Cummiessires Agence Générais

1009-10 MUNTRÉAL.

 

 

Fournitures de Lampes Electriques
sn ©. d'escompte en avril.
Téléphones: Main 1033, pour estiméa

THE SAYER ELECTRIC CO.

60 et 02 -- fAquare Victoria
=)no
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“LER EN LE MONDE," DIT Mer ROZIER
 

Et la France est encore, maléreses fautes, lé
champion de l'Idee

 

“ La foule est un grand champ arrosé par la pensée de ceux qui
planent dans les hauteurs ”

La soirée de clôture du Cercle Ville

Marie, à été un succes sur Luute la bi-

gue, un régal comme le public moniréa-

lais en peut rarement guûter. Lne

foule iminense se pressail dans la salle

des séances du Monument National.

Remarqué au premier rang . Sa Gran-

deur Monseigneur l'Archeveque de Mont-

réal, Monseigneur Hacicoi, Sun Excel-

Jence le lieutenant-gouverneur de la Pro-

vince de Québec, M. le curé de Notre-

Dame, l'hon, juge Mathieu, M. Louis

Frécheite, MM. les abbés Viger, Ques-

Bel, Beuubien, Primeau, Chartier etc

L'orchestre des étudiants ouvrit le

r l'exécution d'une fantaisie sur

Fama puis M. A. Bourdon, président

du Cercle, traça brièvement l'histori-

que de l'année Académique écoulée et

soubaita la bienvenue au public

‘Jamais, u-t-il dit, le Cercle Ville

Marie n'a souhaité avec tant d'enthou-

siasme la bienvenue à l'auditoire bien-

veillant qui voulait bien apporter à nes

séances son précieux patronage.’ le

fait, l'immense salle était trop étroite

pous canteuur les adnurateurs de l'émui-

nent prélat qui, quelques instants plus

tard, devait monter sur la suène.

Monseigneur Rozier avait à parler du

XXième siècle . par un artifice de grand

orateur, 11 à réusst à n’en pas parler ,

tout en survant le raisonnement serré

qui devait l’amener k la conclusion que

le XXième siècle sera meilleur que ie

XiXitme :
‘Comme les jours, dit-il, les siècles

se suivent et ne se

|

ressembleut pas.

J'en appelle à l'histoire elle vous di-

ra combien sombre fut le XIlième =it-

cle et combien éblouissant le XILiième,

faudrait-il désespérer du X'Xième, par-

ce que celui qui l'a précédé dans l'évolu-

tion des temps lui à donné un si vilain

exemple ? ’—Tenez. cette phrase synthé-

tise la conférence d'hier soir.

Voies. autant qu'il a été possible de

les noter dans la fièvre de l'enthousias-

me général, quelques-unes des beautés

qui se sont dites. Nous ne saurions

leur conserver leur élégance et leur cor-

rection ; nous prions le magique ora-

teur {rangais de nous excuser, 5 1} nous

arrive de froisser ces  fleurs de Pélo-

quence. de vêtir du grossier manteau de

bure ces filles du Ciel qu'il a fait mi-

 

 
roiter A nos yeux dans tout l'éclat de

| sang jusqu'à l'autre bout du monde afin
‘Vous m'avez fait, a dit Monseigneur -

leur parure royale.

Rozier. l'honneur de me demander su-

tre Chose qu'un sermon. J'accepte, mais

ce n'est pas sans imprudence de ma

part: si d'horioger a réuss: À vous far

re uné montre convenable il ne sen-

suit pas qu'il puisse vous faire un bon

violon ; uu Vieil oistau chanteur, à

changer de cage, ne trouve pas moyen ;

de changer « chanson Je suis, en quel-

que sorte. dépaysé devant cette table

de conférencier. et je ne serais pas sur-

pris. Mesdames et Messieurs, st tout à

Fheure. 1 m'arrivait de vous appeler

“mes frères * C'est que j'emporte la

vision très émue des dix ou douze mi-

les croyants qui se sont gronpés autour :

de la chaire de Notre-Dame. c'est que

ma qualité de prêtre me force à vous

parler de Dieu et du ciel! Si c'est un

sermon que ze dois vous faire. éooudes-

te. c'est ie dernier. c'est celui de l'a-

dieu ll me plait de m'adresser aux Jeu-

nes cens, :1 me plait de leur laisser une

pensce qui. peut-être,  resiera téconde

dans l'aven.r . il. montent la colline et

nous la descendors . nous n'avons fait

qu'assister à l'aurnre de ce X Xhme sid-

cle dont ils verront les premières pè-

leurs du déctin
“Vous allez vous apercevoir que ‘e

vous parle plus du XIITe siècle que du

XXème.
“Le XIIIitme siècie cest beau, éhlouis-

sant, grand; et quand il nen resterait

que des vieux livres et des vieilles co-

thédrales, ii devrait être facile de se

demander pourquot 1} fut grand et pour-

quoi les nËs ne feraient pas ce qu'ont

fait les ancêtres.”

Le coniérencier cite l'épisode du mou

ne Egidius embrassant Saint-Louis

‘page exquise d’un passé, hélas’ dis
paru: quand le temps est sombre, il

fait bon rêver au grand soleil révons

de voir s'embrasser le Code et l'Evan-
gile .. que notre rêve soit même une es-
pérance’ J'espère que le XXième siè-
de ressemblera au XITlième, comme
le XIXième a ressemblé au X1lième. Je
soutiens que Ja jeunesse de Maintenant
vaut mieux que la jeunesse de mon
temps, celle d'il y a quarante ans.
Teaucoup voient tout cn notr° le pessi-
misme est parfois un crime; if nest ja-
mais une preuve d'intelligence ni de
cœur. £L'est angmenter son mai que
de répéter à tout venant qu'il est ir-
rémédiable: au contraire, c'est se rap-
procher de la santé que de se persua-
der que son organisme peut trompher

 

LA DEBACLE
Suite de ia Jère page. )

Hellard, Mme Barry. Mme Sharer, Mme
Wolfe. A ce dernier endroit, ie repor-
ter, debout sur le siège de sa chaloupe
carnet en main. Jasait une jeune fille
par une fenêtre ouverte, pendant que le
tameur attendait =des ordres. 11 ne
manquait que l'échelle de soie eL une
lune à demi caché derrière un nuage
pour faite une romance vémitienne. Les
écoles à Jankville ont été inondées, au
grand bonheur des écoliers. La muni-
Cipalité n'est pas aussi contente de voir
ses trottoirs démohis. On vovait ici
et là des hommes faisant l'équilibre sur

les clôtures. C'était un moyen de cn

munication peu sûr, mais sec. Des petits

tadeaux portaient la basse-cour et la

porcherie des habitants

=

C'était par-
tout un beau désordre que des milliers
de curieux admiraient.
Ottawa, 9 —Par suite des pluies ré-

voie de construction appartenant àM.

Méadéric Landreviile, rue Albert, s'est

cffondrée vendredi après-midi et un ou-

vrier di nom de J. Rivet. s'est fait
casser un bras et! une jambe ]

te malhenteux fut transporté à l’hô-

pital ob il ext mort ce matin. Il y aura

une enquéte du coroner.

CHEZ NOS VOISINS

Burlington, Vt, 9— II n'y & aucun

dan "d'inondation dans aucune partie

du Vermont. quoique les rivières et les

Tuisscaux roient très gonflées.

Concord. NO 11., 9 —I1 ent tombé 4 74
pouces de pluie depuis trois jours, cho-

— 

de la maladie I faut aimer son
époque comme on aime sa patrie; nutre
patrie, c'est un morceau d'espace, no-
ire époque. c’est un morceau de Lemps.
Nous devons les réunir dans un même
culte, un même amour, une même pas-
sion, el nous n'avons pas plus raison
de désespéver de notre époque que nous
n'en avons de désespérer de notre pa-
trie. Ea parlant ainsi, je songe à
Mon pays, mais je ne vous en exclus
pas: vous en êtes. le sang qui coule
dans nus Veines est assez noble pour
que nous p'ayons pas à nous en plain
dre. Ja France aime le Canada
come une vieillle grand'mère aimerait
des petits-enfants qui, tout jeunes, au-
ratent été séparés d’elie, et dont elle
n'aurait conservé qu’une pâle photogræ
phie… Et la vieille yrand'inère s'atten-
drit, quand, feuilletant l'alburn de l'his-
toire, elle rencontie la page des petits.
enfants disparus. EL, dans leur éloigne-
ment et jeur abandon, les pet:ts-enfants
le Jui rendent bien, car hon si.g ne
peut mentir.
“Au début de ce XXe siècle, certains

Cassandres se plaisent à prédire la dé-
chéance prochaine des races latines. En
disaat : ‘‘races latines,’ ils parlent
par politesse. C'est de la race fran-
çaise qu'il est question. Je veux bien
m'hahituer à la pensée de mourir Com-
me individu, mais comme Francais,
non, cela ne peut pas me venir. Le si-
gne le plus évident de la vieillesse,c'est
la perte de l'énergie intellectuelle De
bonne foi, est-ce que nous l'avons, ce
signe, et trouvez-vous que ça baisse ”..
Manière magnifique de mourir, que mou-
rir en fournissant le monde de sa pensée.
de sa science et de ses arts ! Nous
avons perdu beaucoup de monopoles,
mais nous gardons celui du dévouement.
nous ne demandons pas de traités de
commerce pour inonder le monde de nos
héros, de nos pionniers, de nos mission-
naires et de nos martyrs ' Qu donc
oserait dire que nous aurions faibli du
côté du cœur ? Nous sommes en pro.e
aux divisions intestines, mais nous nous
réconcilions sur la téte de ceux qui
soufirent. Il est, en France. une reli-
gion qu) n'a pas un seul héritique :c'est
la religion de la Charité. Je ne puis
comprendre que l'on meure. quand
on a le cœur assez large et
Assez fort pour propulser son

d'en faire vivre les autres
1e soldat et le prêtre sont les sym-

boles les plus vivants de notre patrie
Je prends confiance . je vois bien que
la Foi est malade, mais sa sœur la
Charité se porte à merveille ; penchée
sur le lit de la Foi, elle la guérira.

Donc, n'en croyez pas les Cassandres
qui disent que Jes siècles qui meurent
transportent à ceux qui naissent leurs
erreurs et leurs vices. Les hommes an
long regard et aux longues pensées sont
disposés inégalement par Dieu sur l'é-
chelle du temps, il s'est plu À priver
de lumière certains siècles comme il a
grivé d'étoiles des mnrceaux d'Infini
la marche majestueuse des corps cé
lestes ramène bientôt les points d'or
dans le champ des téléscopes ou régnait
la nuit des déserts du ciel.

Le XIIème siècle nous a dépassé de
cent coudées dans les ignomunies et. les
hontes. C'est le siècle des débauches
sans merct. Si vous Aviez  vécu au
X1Tième siècle, vous auriez proncstiqué
la mort Eh bien, ce fut ia vie Au
X1ilième siècle. les saints ont pouses
comme poussaient les cathédrales.

‘ Voilà ce qui s'est vu  Pourquat ce
qui s'est vu ne pourrait-il pas se re-
voir ? En douter serait donner un dé-
ments à l'histoire et à ses éternels re
commencements. Ce qu'il importe de

savoir. c'est cœ que vous, les jeunes, fe-

rez. Devant une machine industrielle

notre attention n'est attirée que par le

bruit des aciers heurtés et les mouve-

ments réguliers des diverses pièces qui

la composent.

Nous ne voyons pas la force mystéri-

euse qui anime le fer. Jeunes gens.
vous serez la force faisant fonctionner

cette machine puissante. Dans l'histor-

re, le sang coule, Jes rois tombent, les

canons «rondent, les peuples pleurent . : des mères, les sourires des enfants, la
consolation des o

les roix, nous entendons gronder les ! | pprimés pèsent
nous Voyons couler le sang et tomber

canons et pleurer les peuples , c que

nous ne voyons pas, c'est l'Idée, cause

d'où tout vient, qui précède tout. LI

ice précède l'action comme ie soleil le

jour, elle provoque l'acsion commé il

provoque le jour, elle explique l'action

comme 1 explique le jour.

Chercher l‘Idte prédominante et géné

ratrice qui conduit une association

d'efforts, et vous verrez oh elle tend.

L'Idée. c'est une charge de dynamite

se qui n'est arrivée que trois fois de-

puis 30 ans. La rivière Merrimac, n'est

que de quatre pouces au-dessous du ni-

veau qu'elle atteignit lors de la désas-

treuse inondation de 1896 et la crue

augmente encore. Les trains ne circu-
lent que très difficilement.

 

Lisbon Falls, Maine, 9 —La rivière
Androscoggin subit une hausse de un
pied à l'heure. et elle n'est plus qu'à;
un pied du plus haut niveau. On craint
beaucoup que les édifices de la Torum-
bo Manufacturing Co, et la Lisbon
Fails Fibre Co.. ne sotent détruits com-
me ils l'ont été en 1696. Un demi-mil- ;
lion de billots appartenant à Ja An-
droscoggin Power Co. ont été emportés
par le courant.

 

Saratoga, NY , #8—Les
Qatisés par l'inondation
$300,000.

dommages
s'élrvent à

 

Pendicton, Ont—Ia campagne à uno
distance de six milles, est. inondée. Ia
voie du CPR. est submergée.

+.em

fe S386 anniversaire dn conroane.
ment de [Léon XIE

Rome. R. — On annonce la constitution
d'un comité pout préparer la célébration
du 85e anniveteaire de l'accession au Ard-
né de Léon XI11, en 1908.
fp

Mackessie ot Mana
——

Winnipeg, 8 —~ MM. Mackenzie et mann
construire une extension, du bout de la
Old Hudson Ray (rade, qui est À 40 mil-
les de Winnipeg, À Uk Point, sur do lao
Manitoba.

 

les événements ne sont que les détonna-

tions de l'idée. Si on eut supprimé

deux 1dées incarnées en deux honumes,

Voltaire et Kousseau, l'on supprimait
toute la révolution. La fouje reçoit
l'idée de l'autorité. Nous-mêmes, qui
la poursurvons, l'Idée, qui passons no-
tre vie à la chasse de la vérile, nous
n'expliquons pas nous Croyons.
C'est l'autorité qui nous en impose.

Si je disais une sottise, cela vous Îe-
rait bondir , si je vous disais ensuite.
“C'est de Bossuet, ou de Pascal”,
vous y regarderiez d'un peu plus près.

‘Se quelque Raphaël voulait peindre
le XIIIe sidvle sur une toile immense.
pour le représenter tout entier, 1l lui
faudrait la pensée et l'action. Eu bus,
l'action : Vincent de Beauvais, Alexan-
dre de albus, Iloger Bacon, avec son
ail de prophete plongeant dans l'ave-
nir, Albert fe Grand, saint Bonaventure
En haut, le Parnasse : Saint Thomas
d'Aquin, soleil autour duquel gravitent
d'autres soleils, Jul dont la pensée bat
la imesure à toute la pensée du siècle.
Jui qui a réuni ensemble tout ce que
l'on sait de l'humme et tout ce que l'on
sait de Dieu. Au sommet, 1! faudrait
une banderolle, portée par des anges.
où seraient écrits ces mots | “Credo ut
intelligam !'

‘“La fodle est un grand champ arrosé
ar la pensée de ceux qui pianent dans
es*hauteurs. Pour penser, il {aut se
séparer de la foule, mais, pour agir, 1!
faut s’y confondre.

‘Imposez-vous, quel que soit votre
avenir, l'obligation de toujours mon-
trer Dieu au peuple. Et souvenez-vous
que pour montrer Dieu très clair, il
faut avoir le cœur pur On ne voit pas
Dieu à travers sa tête, on le voit à tra-
vers son cœur ; le cœur est l’objectif
placé devænt l'intelligence ; si l'obrectif
est trouble, on ne voit ren!”

I est bien difficile de juger de ia con-
férence de Monseigneur Rozier par ce
pâle reflet Tant pis pour les absents"

M. le consul général de France com-
mente spirituellement quelques-uns des
points les plus brillants de la conféren-
te, puis 11 présente M. Gaston Des-
champs au public.

Le brillant critique du ‘Temps’ se
plaint d'être tombé dans un guet-apens
amical de M. Kleskowsky. Îl se sou-
met volontiers, cependant ; le consul
n'a-t-1l pas parlé en bon et loyal sujet”
M. Deschamps dit avec quelle soie 1] a
reconnu, en foulant le sol canadien, de
vieilies expressians encore en usage
dans la Touraine où il est né. ‘Ces
mots nalfs vui évoquent tant de passé.
qui font sourire et font aussi pleurer.‘
M. Deschamps en cite quelques-uns et i}
analyse les impressions qu'ils font nai-
tre en lui. Ainsi, le terme “‘embar-
quer‘’ emprunté à l'argot des loups de
mer, entendu par hasard. nous vaut
une Évocation saisissante de ceux qui
sont ports de là-bas. par des aurores

{ radieuses. À la conquête de l'avenir
les uns ant péri sur des plages incon-
nues et l'océan a gardé le secret de leur gloire, les autres ont doté l'huma-
nité de cette chose qui s'appelle d'un
st beau la Nouvelle-France. fi dit aus-
si avec quel plaisir, assistant à la
messe à Notre-Dame, il a reconnu les
noms snnores portés dans sa province,

, au cours d'une publication de bans de
| mariage
! quoi pus °

; sance,

; Deschamps

. et il cite des noms... pour-
5° ce n'est un secret pour per-

sonne. Ces noms sont un acte de nais-
aloute-t-il : je voudrais aller

jouer une aubade à Mesdemoiselles An-
gelina P. et Catherine D. avec les mé-
nétriers de chez nous.

© Canadiens-français, vous remphissez
une mission qui consiste à monter ce
aue peuvent ces vertus héréditaires que
l'en ne remplacera point par des innova-
tions plis où moins exntiques. C'est
un tort de mesurer la grandeur d'une
nation à la quantité des marchandises
vendues.

Il est un autre idéal que le commer-
ce. C'est la France que les mères don!
les petits ont été ravis à la mort par
les découvertes modernes Ies larmes

lourd
dans la balance de la Glaite.”
De toutes les Patries, s'est écrié M.

en terminant. la Patrie
française n'est pas la plus raisonnable,
la mieux servie peut-être, mais songez
à ceci la France. de toutes les Pa-
tries, est la mieux aimée!

 

Allons, Monsieur le directeur du Cer-
cle, il faut marquer ce jour d'une pierre
blanche!

c a

‘express allant à l'ouest, sur le che-
min de fer Central Pacific. à été en
partie démoli dans une collision avec
un train de fret Deux chauffeurs et
un commis de la poste ont été tués.
Aucun des passagers n'a été blessé.

L'incendie s'est déclaré après la colti-
sion et les chars de la poste ont été dé-
ruits.
ttf

Le provincial Cahen

Toronto, 8 — 1 y a peu de ch ment
aujourd'hui dans l'état du rév. principal
(men de Knox College. qui est grovemont
Malade chez lui à Spadina Road.
——

Debacle sur !l’Assimiboino

Winnipeg, R —La glace devient trèa mau-
159 I! là GUJOQIUIENV AIPA PI 1NS ARtTA
Probable 4 due ia jiébacte se fera aujour-

ut ou demain. t'y a aucu
d'inondation. ’ a danger

Et le dime

aLo, 8. — Le “Post Dispatch **
t:
John Arthur Rice, qu'on dit être

un agent de .J. P. Morgan, est parti
our l'Est, après une visite ici, dans
e but, dit-on d'avancer un “‘deal'’ par
lequel un syndicat à la tête duquel est
M. Morgan, achkèterait tout le rende -
ment en gueuses du district Mis
souri-Kansas, qui produit les sept-hui-
tièmes du zinc de tout le pays.

Mert du )r Hébert

bec, 8. — Le Dr H. 8 Hébert, vieny

 

  Qué
® mourir tei, à 48 ans, c'est fière de

. Joseph Hébest. avocat de Montréal  

AVONS-NOUS BESOIN DES OIES DU CAPITOLE
—ps

Pour nous sauver des dangers provoqués parl'incu-
rie du gouvernement

 

Concernant la directio : '= notre district militaire ?
—- ifp—————

F1 règne parmi nos militaires  mon.-

réalais, un certain mécontentement, pat

suite des fréquents changements opérés
le ministre de la milice dans le

commandement du 5ième district au-
quel appartient notre ville. Ces chan-
gements, paraît-il, ont eu pour résul-
tat de déinoraliser complètement tes

corps militaires de la Curnpagne, dont
plusieurs se sont déjà débandés.
On estime que l'effectif des régiments

ruraux a diminué de 50 pour cent de
puis que le commandement du 5ième
district est tombé dans les mains du
lieutenant-colonel Von Stranbenzie, le
seul commandant qui soit resté en of-
fice assez longtemps pour se familar-

ser avec les besoins du district
Le district de Toronto. qui n’est cer-

tes pas plus important que celui de
Montréal. est sous le cominandement du
heutenant-colonel Otter depuis quinze
ans. "Cet officier catnalt tous ses su-
bordonnés, tous les détui!s de l'adnn-
nistration confiée k ses seins, Aussi,  

Toronto, au point de vue militaire, peut
être cité comme modtle à notre dis-
rict.
Depuis le retour du lieutenant-calonel

Roy. de St-Jean. au commandement
téraporaire du Sième district, beaucoup
de suppusitions et de prédictions se
font chez les militaires. Les uns pen -
sent que St-Jean et Montréal vont être
ms définitivement sous un seul Coin-
mandement, mais cela n'est pas pro-
bahle, vu l'unportance de chaque dis
triet D'autres pensent que le lieute -
nant colonel Pelletier deviendra quar -
uer-maftre-général et que le lieuterant-
colonel Roy lui succédera au comman-
dement du district de Québer, cela est
plus probable. Enfin, d'autres pen-
sent — mais dans ce cas, suivant l’ex-
pression anglaise, le désir semble avoir
enfanté l'opinion — que le lieutenans -
colonel Mattice, surintendant des maga-
sins, sera nommé commandant du Siè-
me district.

 
— 

EXPLOITS DE VOLEURS

 

lls font éclater 15 cartouches de dynamite---mais

n’emportent à peu près rien
 
———

L’ENERGIE D'UN GARDIEN
——————

Chardon, O.. 8—Des valeurs ont, en | dans la bouche 11 a dd assister. im-
partie, dévglis€, pendant
banque de Cette ville.
nuit Poneroy était sur ie pas de la
porte quand il a vu approcher deux
étrangers. Arrivés près de lui. ceux-ci
l'ont saisi au collet et
par terre. Pomeroy s'est défendu en dé-
espéré ; deux autres individus sout
venus à l'aide des prem:rrs | cependant,
le gardien a réussi à se relever plusieurs
fois et à dégager sa ma: droite © il a
tiré son revolver de sa poche et a fait
feu sur ses agresseurs de:
sé un au bras. Un violent coup sur la
tête l'a étourdi et renversé par terre
quand 1] a repris conna.…sance, 1] était

la nuit. la
le gardien de :

puissant, à l'opération des voleurs.
C'eux-c1 ont fait éclater 15 cartouches
de dvuamite pour faire sauter le col-
fre-fort. Le directeur de la banque, gui

; habitail dans une Maison Voisine, a Été
l'ont renversé ;

i
attiré par le bruit des détonatinus,

| mais 11 à Été saisi, garotté et bâillon-
: né Comme le gardien et jeté dans un

il en a ble. |

coin de la banque Iles nombreuses ex-
plosions de dynamite avaient pris beau-
coup de temps et le jour commençait à
poindre. Les voleurs n'eft trouvé que
$200, tandis qu'un deriier comparti-
ment qu'ils n'ont pas eu le teinps de

: faire sauter contenait $50 000. Ilr ont

étendu sur le parquet dirs l'intérieur ‘
de la banque ; :} avait les Mains et les
pieds solidement attachés et un bâillon |

LOUBET ET LEDUC DE GENES
i
i

disparu sans être inquiétés ,  tauteiois
la police croit avoir mis la main sur
deux des bandits qu'elle a arrétés dans
un village Voisin

—

Nice. &. — L'arrivée :«; du président
Loubet a été signalée pai une salve de .
cent coups de canon tt par les chaleu-
reuses acclamativns d'ure grande fou-
le de curieux -

merepese

Les Italieus à Toulon
 

Toulon. 8. — L'escadre italienne est
arrivée ic1. le cinrassé Lepanto, por-
tant le duc de Gênes, en tête Des
saluts ont été échangés et ure visite
officielle a été faite au vice-armmiral De
Beaumont, qui s'e-t dit fier de sou-
haiter la bienvenue à la flotte d'une
nation ame. Le duc de Génes a ex-
primé le bonheur qu'il resseniait d'être
chargé d‘uUne aussi: agréable mission

emepee emer

L.'accuell & Nice

Nice, & - Le président s'est renu A la
préfecture en landau ouvert, escorté de
gend. res et de  currassiers. fes ries
éiaient bhordées de troupes, on v
de nombreux ates de triomphe. Les
maisons étaient décorées de guriandes de
fleurs et de drapeaux et remplies de cito-

YOVLait :
ttn

i

viens enthousiastes qui adulainaient le pro-
sident
Répondant à une adresse présentée par

le clergé, le président a dit qu'il avait
toujours encouragé la tolérance enters 1'4-
piscopat. parre qu'il crevait que celui-ci
detait être lJ'auxiliaire dévoué du gouver-

| pement en unISSant tous les Français pour
, le bien-être du pays.
i
“Je prélude des

1

La visite du present à Nice n'est Que
êtes plus importantes de

Toulon où M. Laubet ernivera mercredi
après-niidi, B bord d'un vaisseau de gue.re,
1 ReTa escorté ce Villefranche par l'esca-
dre française Son temps WK) Sota occupé
par diverses fûtes

  

Un complot
 

Yondres. & — Une dépêche de Paris
à F-Fvening News’ dit que les déte-
tives français ont Bté informés privé
ment qu'on avait formé le projet d’as-
sassiner le président Loubet pendant
son voyage à Toulon

doublé Je service ordinaire de protec-
Dix mille soldats maintiendront

l'erdre à Nice pendant le sérour du pré-
sident

 

DE NOUVELLESNEGOCIATIONS?
eeermaomie

Landres, 8 — le correspondant du

‘Morning Post” à Bruxelles dit qu>

dans les cercles transvaahens de la vii-

le, on affirme que le général Botha va

hientôt

paix
 

 +

Plus de chevaux américains
 

Nouvelle-Oriéans, £—Le War Office de

fondres a sigmfié. par le câble, à ses

agents de la Nouvelle-Orléans. de ne

plus acheter de mulets et de chevaux
américains pour l'Airique austraie
Ces agents devron' avoir fim

préparatifs de départ le ler mai
chain.

L'oifuier anglais 101 dit que son lw
teau n'est pas fermé à cause du pros
institué par MM. Pearson et Van Ne-s.
les agents boers, pour empêcher l'ex-

leurs
pro-

reprendre les négociatiors de -

portætion de chevaux et
américains au Sud african
Jusqu'it, le bureau anglais d'ici a

expédié ur le théâtre de la guerre xt.-
756 chevaux et mulets, et 1) en a 7.090

de mulets

‘autres à envorer sous peu. Le gouver-

+

ement anghios a dépensé environ $25
nist) five

mulets etc

La loi changer.
 

Cape Tawn, S=IT est compris que la
‘diarette avertira demain les colonis-
tes qu'après le 12 avril, les procès pour
actes de rébeilion ie seront pas faits
d'après 1: Ion de lu dermibre session,
nus d'après la vicille loi commune d'a-
près laquelle les rebelles peuvent être
tums de mort où de n'inporte quel
terme d'emprisonnement à la discrétion
de la vour

 

LES LIBERAUX CANADIENS-FRANÇAIS
N'ONT PAS PEUR DU CLERGE
prete

Dit le sénateur Dandurand aux jeunes libéraux
de Toronto
pe

M le sénateur Dandutand était à Toron- ; l°s Canadiens-francais en watitie polity.
to hiet soir, où les jeunes libéraux =ont
donné un banquet en son qhonneu: M
Dandurand a protesté contre les accusa -
tions portées contre les Canadiens-franqais
et montre ia générosité dont ris font preu-

j ve envers les Canadiens français
La partie la plus importante de son dis-

cours est ainsi fapportée par l'agence télé

ctaphique ‘Canadian Press”. "Le séna-

teur Dandurand, continuant son discours,

parla de l'attitude indépendante prise par

| que et donna comme exemple de cela, je

|
|

tat que les membres hheraux de la cham-
bré d'assemblée € du conseil lécislatif de
Quétec ont adopté à leut derniète session
un pio, 1 de loi sanctionnant la crégmation
qui était condnanné opar le chelergé Ceci
prouse que dans les questions qui ne con
crrnent pas le docme. le peuple n'est pas
disc :é À aoorder an clercé une Anbétesan-

Fall-River. 6—Une nombreuse et im-
ce excessive

 

 

“PAS COMMODE, LIZZIE!
Lizzie Spencer avait un poignard dans

la main droite et un revoiver dans l'av-
tre main, lorsque le constable Lefebvre
voulut l'arrêter. Elle le menaça mê-
me de lni loger une balle dans la tête
et de © couper ensuité en morceaux.
Malheureusement |pour elle. Lefebvre
avait Été envoyé par le capitaine Mil-
lette pour l'arrèter et 11 ne voulut pas
reculer.
Ce n'est que lorsque le policier est

parvenu à désarmer is mégère, qu'il sa-
parçut que le revolver était Inoffenaif.
Au poste de police No. 6, elle se dit

employée comme servants dana une bon- | conatable
ne famille de l'Ouest.

1

 

f.izmie entra 11 y a deux semaines chez
M. Andrew Malones, du Club St-Char-
les, rue Catinat! en qualiié de servan-
te.

Samedi après-midi, M Maloney con
duisait ses trois enfants au théâtre. et
à son retour. il trouva Lizzie compl
tement ivre et brandissant un revoiver
H lui ocdonna alors de sortir. mais el-
le refusa. se calma, se contrit, et ob
tint la faveur de passer encore Ja mnt
chez ses patrons.

Lundi matin encore, :1 tenta de la
renvoyer. parce qu'eile était encore en
état d'ivresse, Sur son refus de par-
titi M. Maloney téléphona au capitaine
Millette, qui envoya sur-le-champ le

ebvre opéres aca arrete -
toa.

Des précautions
extraordinaires ont Été prises et l'on a!

aux Etats-Unis pour chevaux.

LES METHODES GALLERY
L'échevin et député de ce nom

se vante d'avoir fait libérer
un ** Télégraphe **

La sous-commission chargée par la
commission de police de faire une en-

l quête sur la libération sommaire de Si
méon Verrier, accusé d'avoir ‘‘télégra-
phié' ou voté illégalement dans ie quar-
tier Ste-Anne, le 7 nuvembre dernier, à
commencé ses travaux samedi.  L'éche-
vin Gallery, accusé d'Avoir lui-même
obtenu du chef de police cette libération
a admis sur un ton de forfanterie sa
culpabilité - il prend la pleine respon-
sabilité de ses actes.
Verrier a été libéré sur cautionne-

ment personnel. par ordre du chef, après
que le lieutenant Watson, du poste No
6, eût refusé de l'admettre à caution.
Par un singulier hasard, le mandat

en vertu duquel 1! avait été arrêté se
trouva perdu et le juge ne voulut pas
le condamner
M. Gallery, ou plutôt le député Gal-

lery. semble, malgré ses bravades, très
ennuyé de l'enquête actuelle. 11 pré
tend maintenant que Verrier était un
partisan de son adversaire M. Quinn, et
menace de toute sorte de foudres ceux
aqui lui font (a lui, Gallery) des mi-
sères. '

$4,000,000 POUR
LE PUBLIC

On estime que quand les actionnaires
des compagnies Royale et Chambly et
de la compagnie du (Gaz auront été ser-
vis, 11 ne restera que $4,000,000 de dis-
ponible pour le public, sur le capital
dé 517,004. 600 de la nouvelle compa-
gnie déclairage, de chauffage et de force
motrice Ile stock se vendra au pair
(ext dire que le placement sera excel-
lent
La compagnie palera A ses actionnai-

res un dividende annuel de 5 p © , divisé
en quatre dividendes trimestriels de
1-4 pour cent.
4

LE COL. BENSON

Une dépêche de Winnipeg nons inform
que le colonel Benson, ci<dlevant comman-
dant du district militaire de Victoria, est
en route pour Montréal. Le colonel Ben-
son a été remplacé par le colnet Holmes,
PL à reçu ordre de se rendre à Montréal

THEATRE RUSSELL DETRUIT
Ottawa, 4 = Le Theatre Ruswell, le plus

bean de Ja ville, et! l'un des bplus beaux
du Canada, est une nero totale Le Rus-
sell 1inuse est en danger
La troupe qui a joué hier soir au théâtre

à croit-on, perdu tons ses décurs.

 

 

—Dimanche et lundi :! est arrivé de
Hal:iax à Montréal environ six cents
immigrants | ce sout des Galiciens. des
Anglais, des Allemands, des Sufdois.
des Italiens, des Irlandais et des Ecos-
sais M R. Dawson, agent d'immigra-
tion, e M. E Crane. inspecteur d'im-
migration dn Dominion, les ont accom-
pagnés d'Haligas ier. Les nouveaux ar-
rivés ont 616 Yequs par MM. J. Hoola-
han et Regimbal, agents d'immigration
du gouvernement canadien.
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est une Maladie dangereuse profondé-

ment enracinée, et 1! faut de puissants

putificateurs du sang pour la soulager

ou la guérir. C'est ce que fera le Bur-

dock Blood Bitters pris suivant leu di-

rectinns Veil des témoignages non

sollicités que Bous avons reçus de per-

senneés que vous connaissez peut-être.

| & janvier 1900.

May A Parr, de Sleswick, Ont , écrit
Je suuffrais d'une Violente attaque d'éry-
sipèle et mon estomac étsit déranré. Les
médecins ne me faisaient aucun bien, et
tait decidé d'essases les Boao dire

Ritters Après en avoir pris deux bou-
teilies  j'étus complèterecnt guér:ie

26 février 1.00

Mlle Annie Lang, de Liscembe Mills, N-

E, dent ‘l'ai été affectée d'érysipèie
pendant deux ans, ct je n'ai pu trouver do
rembde à ma maladie avant d'essayer le
BB... quatre boutciiles m'ont parfaits
ment guêrie

28 janvier 1898

Salah J Dudley, de Ludlow. N.-B,
écrit . ‘J'ai beaucoup souffert de l'éty-
sipele et 304 commmecoÉ À putes ae
B M, ct aniès en Avoir pris quatre bou-
teitles, j'étais complètement guerie ”

6 février !898,

Mme T Marshall, de Noe Lake. Ont.
écrit Je suis Lrop heureuss de vous dire
la bien que m'a fait le Burdock Blood Hit-
wees J'étais prise d'érvmipdie, j'étais
épuisée et SI faibie que ;e pou-
vats A pene faitt uma  besoune. le

commença! à prendre du B BB »t l'effet
a été inagique, et je me sens comiue une
tout autre personne le ne puis trop hau-
tement le recommander
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PAR BENNING& BARKALOg

GRANDE VENTEau COMMERCE
Noaveautés

Confections, .
Lainages,

Draps, Bonneterie,
Articies de Fantaiste,”
Chapeaux,
Chaussures -
Claques, Ête., Ete.

À nos Balles : 86 et 88 RUE BT-PIERRE,

Mercredi, le 10 Avril,
A 10 HEURES A. M.

Vente sans réserve. Conditions fMeiles.

SENNING à BANSALOU, _

94-8 et 17 Encenteurs.

VENTE IMPORTANTE
tie ;

Plus de i000 Pidces de Tapis de Tablve

en Toile Cirée, Tolle a Escaller,

Tolle & Rayon, Etc.

A L’'ENCAN
Len soussignés ont reçu instruction de vendr
à leurs magasins, Nos. 33 «t #5 Tue

JEUDI LE 11 AVRIL
A lô houres A. M

Au delà de 1500 prières tapin de tables an
toile «tirée, toile à escul'ern, toile à rayon,be

QUALITES SUPERIEURES
— ET —

GRANDEURS ASSORTIES
Nous attirons l'attention epéciale des ashe-

teurs sur cette vente conzidéradle
Vente aans réserve en lots pour convenir

«a culvImerce

 

HENNING & BARBALOU
R81} Encanteurs
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ELECTROTYPIE et STEREOTYPIE

Avez nos prix
GRANDS ANNONCEURS pour stéréoty-
pes ou électroty pes. Nous savons ce qui!
Vous faut. Hughes Hiectrotspe and Ste
reotype Foundry. Tel. Main 8168, 18 res
St George. [ACHE WY

Plaques en Argent qui durent
JAHRIQUEYS ET GAMANTIES

PiR LA 

 

Une ligne conmpllitae de cette margue di-
ne de confiance pour lus Thé:ières, Bottes

ats. Plats À fruits, etc, dans Lous
| les deruters modèles.

; “184 7 Rogers Bros.”
! Cautenu x, Fourchettes, Cueillers,

ETO.
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U. PAUZE & FILS
ENTREPRENEURS

Manufacture de Portes,

Chassis, Moulures.

Ameublements d'Eglises,

Communautés.

Etc.. Eto.

193 Rue St-Urbain
| MONTREAL

 
 

* Ceux qui désirent n6 procurer un bon af
| tele 6 ‘aû prix raiso.nadle devreient acheter
souleme.:

Con's FRIEND
BAKING POW DER

{EERE
Tous ses tngrédien’ ssant de première classe

1! ne contient anctn alu, 68 codte au conson
mateur, cinquante pour cant molns que les

| poudres importées également pures
Ia véritable dre + Cook's Friend“ ei

: préparée par W 1. MclLarx, Mentréel, et
marque de commerce est eur chaque

| dagquet. a

i
i
+

t
“

+

 

Emmagasinage et Charroyage.
Excellente avantages pouremmass-

ot effets
ménage,
Meubles, Pianos et articles fragilée

déménaghe par des hommes d’expéd-
ence.

! Noepriz sont extrémement modiquse

KING'S CARTAGE & STORAGE
BURBAU: - - 380 RUB ST-JAOQUEZ
EXTSEPOTS: 20et81RUE WILLIAY
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"FINANCE & COMMERCE
 

APRES L’AJOURNEMENT
Baisse, liquidations, désordres, paniques et démorali-

sation sur le marché de New-York
pret

UNE CAMPAGNE DE BAISSE
a

Organisée depuis longtemps et à laquelle rien ne pouvait r

ter, après la hausse démesurée des jours précédents
mattpere een

&—L'e qui s'esu produit

la Bourse devait fatale
Néanmoins

New-York.
aujourd'hui à

BOURSE DE NEW-YORK !

ésis-

 ment arriver ef son temps.

selun la coutume les événements d> 1

journée sont arrivés comme und

C
l
ô
t
u
r
e

O
u
v
e
r
.

O
u
v
e
r
.

encore dans l’ordre À l'ouverture ce ma- Vareurs
boutade du  

tin, et l'on expliquait la

|

C
l
ô
t
u
r
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taux d'escompte de l'argent à vue com- 4 avril 8 Avril

me une manœuvre des Daissiers. Mais _ —

du moment que le marché fut ousert, H amer c LH 17 15

|

|
sur- |

prise. L'inclinätion à la hausse ‘tait

devint évident que les développements Hy 2aia . 42Am su Heñn. Co
lo Pa

 

DUS is Jeudi, avaient suscité : aura RE ;

ornedétermination de vendre. ; AnacondaMining Co. « ! Li >

Un autre fait important est quil de op

&

St rer. Cw | a

vint manifeste que les gros veapitalisies

|

4 Bw …. ° dau

avaient dé:à vendu leurs stochs et réa- | Baltimore s ube ee wa SA

lisé leurs profits pendant le grande ex- Braoklyn Rapid Thane. PR &

catation de la semaine dernière et se

|

Canadian Paciñe ..…. se

trouvaient du côté des baissiers ce Ma- Choa a Southern Le $ $

tin. Comprenant le point vulné

|

Chi- Hur! 4 Quine ate 55,
ilies ivf
wy 19, 1
13g Teo) ib
1387 | 15854 | 154

Chicago (tas... .. .
Chic aN. W .........
Chie RI & Pac. ...
Chic. Mit £ Si. Paul .
Contincatal Tob Co

Consvirdated Gas N Y |4
Colursdu Fuel & Trop. |6% ©

: Cleveland C C& mt LL2,0
! Delauare 2 Hudson
Denver & Rio (srand.
Do do pref.

Duluth 3 Shore& AU
Do do pret.

Federal Steel _ .
Le do pref

General Fiectric.
tlucose com xé ..…..…. 0.
lt.cCentrai.. cov
Jersey central pce
Kansas & Tezas pref.
Laxe Erie & Wes:ern

“ Louiavitio & Nashville;
Manhiatlan Eievated
Misouri l’aide... .
Metropoiitar Trac
National Iæad lo
. Do pref xd -
Nor Pacific Com new |

rable du marché à la suite des gros a-

chats sur Marge assez étroite et sup-

ortés par de faibles ressources, les

Paissiers tombèrent sur le marché avec

fureur et firent une immense trouée

dans les prix à ta première a°taque Les

premières baisses se firent de 1 A 212

points entre chaque vente, invitant de

vives réalisations de la part des bais-

siers ct suivies d'enthousiastes

|

rallie-

ments qui remetiaient un peu de coura-

ge aux cœurs des haussiers et les en-

gageaient à résistér à la réaction, dans

l'espérance que la débandade ne serait

que temporaire et le marché se prépara

de fait à revenir à la hausse

Le sucre, le Peoples Gas, le Texas,

et Pacific, et plusiears autres valeurs

moins importantes S'enjevirent violem-

ment au-dessus du niveau de jeudi, mais

ce ne fut pas long, car les banques com-

  

   

 
mencèrent presqu'aussitôt à faire ren-

|

pu do pret xd ee he =
trer les préts A demande. Ceci pro- NY. Centrala Hud. 16] 1477 ‘169:
voqua de nouvelles lLiquidations et dé-

|

N.Y. LaksLiie & West, Rd = 3]

termina une nouvelle atlaque de la part Sy onu op {Sor Tig si
baissiers. N.Y. Ontario est.
A ‘panique suivit et le naufra- gmahs gom creeray

ge des gains et des marges fut général. Presced steel, com |... Pere
La baisse atteignit l'extrême limite Pressed steel, pref... + a

de 8 34 pour le Rock Island, 6 1-2 pour Ebi:4Head ai paid. i 61 34 23
le D. & H. 51-3 pour l’'Amalgamated southern Ry. Cum ~~ 2 ap CNE
Copper, ‘7 1-2 pour le Colorado Fuel et Do do Pref.794 Teg TB
de 3 à 5 points pour la majorité des Fouihern} actie "| 46 vs “
grandes valeurs de la liste. Les Gran-

|

Tezas Pacific... 0) si a ER
rs, les Pacifcs. les Southerns, les Twin Curve 11e. Ne Las

‘oalers, les Grand-Troncs, etc, ont |v %LesterCo5 361 13g Bog
été vivement alieciés int ol facil v &Rubber'Co rel; 2 5 i

Le change sterling devint plua facie _ D pref. | 8 . 5
en réponse au taux du marché. Le Unign Pacic Com 261 9 sw
rapport des banques a été defaror.h: Wabasbh. 111 1208
aitendu que du train que vont an- oo pref.| 96 1 wp ®
ques de l'intérieur, elles auront bien- Somebaton| uw 5, 2
tôt mangé la réserve des banques de Dem Iron & stæe!. Loe Rp
New-York. ; i

     

   

  

     

  

€

 

ait marché de New-York a ouvert fa-

Amal Copper, 108; Atchison, 95 1-2;
Burlington, 185, B. & C, 93;  Brook-
Iyn Rapid Transit, 82 4-2; Ené, 87
1-2, do, lre préf., 69; Louisville, 105;
Miss. Pacihe, 103, N. Y. C, 183; Nor-
thern Pacilic, 96, Rock Island, 149 ;
Reading. ler pret, 76; St-Paul, 154 :
Sucre, 142; Southern, 281-1, 1 28
1-2, Southeru Pacific, 46, Tepn. C &
I. 641-8, Tabac. 128, Union Pacific,
93, U. S. Steel, (when issued), 48
1-8 à 47 7-8; do, pref. (when issued),
85 1-2; Western Union, 92 3-8.

ActualitesFinancières
New-York, 8. — Argent à vue, ferme

A 3 1-3 à G pour cent ; dernier prêt,
8 1-2 pour cnt.
Premier papier de commerce, 3 1-2 à

4 1-2 pour cent; change sterling. plus
faible à 4.85 à 1-8 à demande et à 4.89
8-4 à 7-8 à suixante jours.
Taux aifichés, 1.85 1-3 à 4.89 ; ballets

de commerce. 4.84 à 1-2. Argent lingot
SR 1-2 ; piastres mexicaines, 4K ; garan-
ties du gouvernement, fortes.

 

 

L'état hebdomadaire des banques de
New-York accuse les changements sui-
vants -
Prêts, diminution. … … 812 449,300 '
Dépôts, dinunution.……. ……. 18,561 900
Espèces, diminution. .... 3,710,300
Legal tenders, diminution 2,967,700
Circulation, augm... 146,700
Surplus, $5,817,975. dim. 2,052,525

 

L'état hebdomadaire de la Chambre
des Compensations de Montréal se lit
comme suit :

Compensations. Balance.
Total pour

la semaine
du 4 avril
1.63 - $17,378,327

Sem. corr.
1500... ….

Sem. corr.
1899. .

Sem. corr.
1898. . .

s2,647,519

13,047,061 1,833,942

12,221,184 1,376,755

11,852,182 1,628,010
 

Les compensations des banques de la
Puissance du Canada pour la semaine
finissant le 4 avril sont comme suit :  

R50,727 1:Hamilton. ..... 3
426,055 (2 ) 26St John, NB...

; à Aug.
«ù P. C.

(A | Victoria ..... 8 410692 I
157 Montréal. . ,... 17,378,327 332!
38 Toronto. +... 12,359,596 14.5:
: 88 Winnipez. .« - … 1,882.723 $6,
| 34 Halifax ..+..… 1,514,822 a
LL |

9 P
r

E
T

}

|

Vancouver. .. . 769,094 ( a ) 7.
 

Totaux. . . ... $35,532,036 209
 

ta )Diminution.
 

Les fondateurs de la Montreal Light,
Heat & Power Company out élu leurs
directeurs comme suit: |
Président M. H. S Holt.
ler vice-président M. James Ross.
Ze vice-président: M. Rodolphe For-
et.
Directeurs l'hon. sénateur L. J. For-

get. hon. Robert Mackay, l'hon. H.
HB. Rainville, M. H. Montague Allan,  

col. F. C. Henahaw, Chs. E. L. Porte
ous.
M. H. H. Henshaw à été nommé se-

crétaire de la compagnie

L'histoire de la concentsation généra-
le de tous les grands chemins de fer des
Etats-Unis, gagne du crédit et si l'on
en croit les rumeurs ce projet, effragant
à force d'être grand. sera bientôt con-
sominé. Gare aux nôtres‘

les marchée sont calmes et sans vie
et conservent encore un air de vacance
Une température atroce contribue du
reste à rendre difficiles les échanges
journahers. Les prix sont généralement
les mêmes et en certains cas nomunaux.

Les arrivages aujourd'hui à Montréal
ont été:

 

CPR GTR.
Mais a. 10
Pois .. . » . 3600 4700 minots
Avoine oo 6000 2606 Minots
Farine . , ,, 3000 700 baril
Oeufs . .. 40 133 caisses
Beurre » 178 317 colis
Fromage . , », 19 32 boites
Saindoux , |, |, eee 9 boîtes
Porcs abattus . 11 183
Le tableau suivant donne les quant»

tés de craina en magasins à Montréal
aux dates suivantes :

Avril Mars Avril

6, 1801 20, 1901 7, 1900
Blé . ….…. … , 138482 137,152 51.379
Maïs … . . … 12,032 11,025 14,5#1
Pois .. . . …. 49.168 42,191 105328
Avoine . . . … 354.547 348,559 640,203
Orge Co. fr "16 3K 149 32,675

Seigle . ov wee 8,569 8,569 14,23
Sarasin... 1...53 13.331 45.806
Farine .. .. . 22,467 28,434
Farine d'avoi-
ne... ons 44 20 425

 

D'après Bradstreet les iailhtes au Ca-

 

 

 

 

nada pendant les trois premiers MoIs
de l'année ont été comme suit:

1991 1900
Nombre

Ontario … … … 153 16t
uébec ... …. Lu... 133 155

Nouveau - Brunswick . 19 4
Nouvelle - Ecosse . 38 14
lle du Prince-Edouard 3 1
Manitoba ... ... ... Ki 24
Territoires du Nora-
Ouest … …. LL Lee 5 5

Colomine Anglaise .... 31 25

Pour le Canada . .... 452 389
Terreneuve … Lo 2 2

ACTIFS

£717.923 $145,656
553,150 120,330
69.445 4,700
99,313 25,880
1.800 460

57,875 110,775
26,400 7,625
127,550 41,255

Canada . ., ........81.963,741 $1,056,751
Terreneuve . , ...... 200 720

PASSIFS

$1 522.278 $1.259 409
1,567,575 4 ru

125,875 15.000
135,954 45,300

3,700 3,504
131,821 223,267
53,08} 21,440

649.500 £2,709

Cacada . . .. 54210958 $2,755,704
Terreneuge . . 4.500 1.350

UN TABLEAU A CONSERVER
0409004040400 404000490¢0

A la demande d'un grand nombre de nos lecteurs nous publions de nouveau aujourd'hui le

tableau suivant, qui a déja reçu un accueil des plus sympathique dela
part des spéculateurs et des rentiers

PrSGH oe

 

 

 
 

  

 

  

 
   

 

 

 

 
 

TABLEAU DES VALEURS ACTIVES A LA BOURSE +
Indiquant le capital de chacune d'elles, ainsi que leur réserve. le dividende payé, et >

les cours du marché pendant l'année 1900.

PETITE 22 T rer rsTome rs=0—IAE IEET re

Te el FE : 22 | Dividendes — Taux pour
BANQUES * 527 | Capital payé RÉSERVE | 2 2 2% | lent échéance l'année

C83 , a -—

| =. | 1R2 58
1

i + | —'-- -

Montréal ................0 $200 | $12,000,000 $7,000,000 ‘ 23 250 [Juin et Décembre. . 10 pour cent
Ontario .......... eee 1.6 | 1,250,000 200, 1284 ¢ 124 (Juin et Décembre.. .. .. 5.“ *
Molsons.. cu. 50 2,500, 2,080,000 | 186 : 180 [Avril et Octobre ......jBet1““ +‘
Toronto... ........ eens! 100 2.000,00) 1,900,000 Us ! 2344 (Juin et Décembre... ..| 10 ©
Des Marchands.......….…." 10 6,000,000 2,600,000 : 164 ’ 148 Juin et Décembre. ... . 7
Royal of Canadas........... 100 2,000,000 1,700,000 Cee ceeeneen .|Févriér et Août... 7 € se
Du Commerce . . ....... 0 6,000,000 1,250,000 | 1664 M] Juin et Décembre... ... 704 6 ‘®
Des Cantons de 1'Est...... 50 ! 1,635,345 900,000 . 158 156} Janvier et Juillet. ..... T 4 “6
Nationsie...…....…...…. . 30 | 1,500,600 200,000 964 9 [Mai et Novembre......{ 6 *  *
Union....... ...….... ee 105 | 2,000,000 300,000 112 106 |Juin et Décembre...... 6 ‘“ e
Hochelaga. .. .. . | 190 j 1.500,00 850,000 140 | 129 |Juin et Décembre...) 7%
De la Nouvelle Ecosse...) 105 | 1,850,000 2281942 220 218 [Février et Août. 1j 9 +
Dominion ........... | 15% | 197.075 1,979,075 260} | 2204 |Trimestriel de Févrierj 10 “ « 2
Hamilton .......00......1 100 ' 1820610 1305044 | 185 165 |Trimestriel, Novembre! 8 S
Impériale.......….........} 100 2,458,603 1,713,742 225 208 Juin et Décembre. ...... Poe ‘

= Standard ...... .......... so 1,000.009 700,000 225 192 Juin et Décembre. sets“ <
‘ Québec .............. 170 2,500,000 700,000 127 123 Juin et Décembre. ...….! 6“ «

OMAWB.... 1.11. 000000 100 1,968,010 1,573,507 | 207 202 {Juin et Décembre.......| 9°
A Anglaise .... ............ 50 4,806,666 1,561,000 | 188; | 128 [Avril et Octobre.. 6 6 2S
p Provinciale.............. 3» ; 725,446 La ane ads aa LLPP

{ | :
> VALEURS INDUS- : | , ‘QD

TRIELLES 1 i i 3
1 : |

5 Pacifique Canadien......| 100 | 65,000,000 socasocces0ce! 100 Avrilet Juin ..........., B§ «
Duluth, ordinaire| 100 | 12,000.000 Cum150 TeI ans crane 3

“ p rentiel. .... 100 10,000,000 here 200,0-200i 16 : 18 fl... eee anes Lana ar ss
= Câble Commercial. .... ' 100 ! 10.00.00 ROree. ; 173 ' 162 {Trimostriel de Janvier. 7 et 1 * Q

Richelieu ot Ontario .... 10 | 206800 |0 1100000dos 'Mai et Novembre .. ... 8 « 4
Cie du Gas Montréal . …: 40 | 2.907.704 ‘LL Lans …! 219 170$ [Avril et Octobre .....… 10 “ “

> Tramways de Montréal.! 5 ; 5500000 …….….........| 906 | 22 [Trimestriel de Février. 10 «  «° Halifax ..| 100 | 100.100 cat Teg Tg “ * Janvier. 6 « «
“ Toronto | 100 8,000,000 J| 110$ | 95 “ mn Janvier. 4 © « .

Bi “ St-Jean ..j 100 ; 5uv,000 f..............." 125 117 {Décembreet Juin ...…. 8 «ue
Twin City Transit. . ....{ 100 | 35000000 ..... 00. [1 "30 80p [Février et Août| 8 « u ¢
Royale klectrique | 100 | 2,350,000 |...........0.00 | 9084 ' 184 [Trimestriel de Janvier.| 8 « + =
fre TélégrapheMontréal 0 | 2000000 |... 0000 176 167 «  “  Janvier.| 8 « « >
copies Heat Light ..| -100 ' 700,000 Lee cuceucs cel 111200 anrae fur se + re 1e Lens cnele cs sms 000 cc 0000

Téléphone Belle. 100 1 6000000 112ent] Ties ‘rrimostriel de Janvier! 87" à
p Dominion Ocal. préfCees 100 : 3.000.900 Cd 1s 1%) Janvier et Juillet ......|] 8 « « 2

‘ ord... | 1 5 Lanester een ce sed |... ........ ... . RSR
Cotqu Montréal. . | 100 | 1000000 OUT 16 138 Trimestriel de Mars. UT 2

Coton Dominionmost 100 | Rance | « « Marse| 8 ow 3
Cotou des Marchands… 100 1,250,000 127 |Pévrieret Aott........| 8 « “ ‘

. International Coal, ord.., 100 i 50,000 ss [Mars......…......….......| 68 = “ I]
Cio Pal des LITE. 100 250,000 sun MEAFO.....000000vocccccf 7 8

e Pulpe ren- ; 3
tides ..….….….........….…..| 100 { 1,000000 ! ...............] 130 106 [Mare ot Septembre. ....] 6 «  « 3
— ! -——    
 

  
  

LA QUESTION DES CHEMINS
DE FER AU MANITOBA

Va devant le parlement
fédéral

L'INDEMNITEPARLEMENTAIRE
(De notre correspondant particulier }

Ottawa, 8—Le général O'Haly-Grady
et les officiers d'état-mater ont donné.
vendredi soir, au Rideau Club, un diner
au quartier-ma.tre général, le Ht-cot.
Foster, qui est rappelé en Angicterre.

—Le It col. Hughes a CNVové au se-
crétaire d'Etat, un rapport détaillé de
la bataille de Faberspruit livrée le 30
mat J9U0, dans l'ouest du Griqualand,
entre lc général anglais Warren et le
général buer Villiers le It.-col. Hu-
ghes dit que le rapport donné par le
général Warren est inexact quant aux
incidents, et qu'il veut le corriger. Par
exemple, le rapport ne décerne des lou-
anges qu'au général Warren et au ma-
jor Ouslvie, tatdis que le capt. Costi-
gan. Ie Lent Murray et le It col. Hu-
ghes Covralent être signalés tout spécia-
lement. Lelt-col. Hughes demande au
secrétiire d'Etat de transmettre sun
rapport aux autorités impériales.

—les nunisires en conseil ont discuté
toute la rournée le budcet supplémen-
taire qui sera déposé cette semaine sur
le bureau de la Chambre.

—Les bills relatifs aux chemins de
fer Northern Pacific & Canadian Nor-
thern seront soumis en deuxième lec-
ture mercredi au parlement canadien.

—Il y à Un certain nombre de dépu-
tés et de sénateurs qui pensent et qu
veulent que ce soit le pays ous loge à
ses frais les ministres de la Couronne à
Ottawa. TI se fait un travail persistant
et très eificace pour obtenir A cette
session même l'augmentation de l'in-
demiité sessionuelle. St on ne peut
obtenir $1,800 par session, on se Con-
tentera de S1,500, Les sénateurs s'agi-
tent aussi dans le même ons,

—Le nouveau député de North Bruce,
M. Halliday. sera présenté demain à la
Chambre. ’

—M. Thos. Greenway est 2 Ottawa,
de même que M. A. J Magurn. rédac-
teur du “Winnipeg Free Press”. Le
It-gouverneur McMillan, aussi de Mani-
toba. est parti pour Winnipeg aujour-
d'hui.

—Il y a deux sièges vacants au fédé-
ral : les comtés de MHeauce et de West
Hastings 11 v a plusieurs nominations
importantes à faire : le suotesseur du
sénateur Almon, le successeur du Dr
Dawson, nommer un quartier-maître
général e: un gévlogue au musée géolo-
gique.

—La soumission de l'heureux soumis-
sionnaire peur les travaux de construce-
tion d'une jetée à Depot Harbor est
devant le conseil des ministres.

+
Maux de Gorge--BAUME RHUMA:
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CITE DE MONTREAL
Confédération du Canada

$1,500,000---£303,319 3 6 Stg.

Obligations consolidées à 3} p.«.
(40 ANS)

À Échoir lefer mai (94{
Ia Manque de Montrénl est auturisée à

offrir à la competition publique S1,A00,-
UOO d'obligations telles que ci-dessus miens
tronnées pour faire partie de la dette con-
nolidée de ln Cité et occuper le meme rang
que les Emissions actuelicinez.t cotées sur
la Bourse sie Londres.
Let euprant est contracté principale

ment pour racheter des obligations échues
el n'exvédera pcs la Miite fixée et éta-blie par Ja 1.égislature de la Province de
Quétiec, 63 Vict | chap. DM, sect 3408.

OBLIGATIONS ENREGISTRERES OT
HONS A COUPONS

Les souscripteurs auront le chotx desoumiésionner suit pour des obligations
enregistrées où pour des boss À coupons,
ais as devront indiquer

=

mpécialement
dans leurs soumissions pour quelle Classe
de valeurs ils font leur ofire.
Liintérét sera pavable, dans le can des

bons 4 coupons, au bureau de tr Hanque
do Montréal, A Londres ou A New-York,
ou à l'Hotel de Ville à Montréal. et
dans le cas des obligations enregistries,
au bureau du Trésorier ce ln Cité. à
Montréal, le premier Jour de mai et de
novembre de chaque année
Le Trasnrier de Ja Cité fournit les ren-

MCIENEMEONtTS SUIVANtS :
10 Le rôle d'évaluation foncièra

1900 se chiffrait par 8155600 00V
20 Ia taux «de l'impôt est de 1 pc. de

la valeur des immeubles iupossbles pour
les fins municipales et 1-4 pour cent pour
les 6coles.
Bo LA ville possède des propriétés, tel.

les que l'aquedue, les bâtiments MUNICE-paux, parcs, et: , qui ont, caîrk $13,000.
GDU, mais qui Vaiezt aujourd'hui henu-
coup plus que celu En vutre (bien que
cela ne snit pas porté à l'actif dane les
livres ;, la villa posadde les voies rated.
ques, etc. mur lesquelles les sommes suj-
vantes, qui font partio de la dette totale
out Été dépiertuées :

Ouverture. Clargissement et

 

pour

pavage das rues - … $R 000NON
Fouts collecteurs. . . 1.500,000
Port, chemins ue fer, ete... 1,500,000

——
811.604000

40 Non aqueduc seul @ rapporté. en
1900, un revenu de B7ZO, Ha,

S50 Son rovenu total (sur lequel l’inté
rt est une prendre charge; s'est élevé,
en JUNO A plus de 83150,000,
fn Son revenu va toulours en augmen-

tant. et ses dépenses, chaque année, sont
limitées aux recettes réelles de l'année
précédant celle où les crédits sont répar-
tin.

PAVEMENTS

Les pavements devront se faire comme
suit :

5 p.c. avec les offres.
45 pc, lors du partage.
Su p.c. 30 jours après le partage.

SCUMISSIONS

Ia Banque de Montréal. à Montréal. re
cevra des soumissions pour ia totalité ou
une parte quelconque de YVersjonunt ci-des-
sus Jusqu'à midi, Jeudi, le 25 d'avril 1901
La plus haute Li Aucune autre des nou-

missions ne sera nécessairement acceptée
Les soumissions seront ouvertes en pré-

sericea des intéressés.

Montréal, 15 mars 1401 78-24
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GITE DE MON TREA
Confédération du Canada

$300,000
Des soumissions. adicssées au soussigns

serut.f tecues à | Hotel de Ville. à Monte
réal, jusqu'à md, Jeudi le 25 d'avril, -pour $40000 de bous à coupons où
d'obligaticnos inscrites, & 4 pour caut, à
echole Jer wor 1931, Pintéede “evaut
être pavable seint-arnnellemet:t aux ep 4
droits « ssous vertionnés, lo ler de
mai et le ler de novenbre.

Obligations curegistrées ou Bong 4

à Coupous ’

 

Les souscripteurs auront le choix de.
prendre leurs valeurs sult sous ia forme
d'obligélions inscrites, enregistrées Jang !Jos livre dde la Cité et transférahles seu- ‘
lement pur le détenteur, ou sous furive de
bons À coupous payables qu portour, wade !
les souscripteurs devraus:t aider wpécitie |
quelent pour quelie classe de vuleurs ils
font leur offre
L'intérêt sera pavable, dans le cas des

obligations enregistrées, a 1 Iota) do Ville '
a Montreal, et dans le cam des bons à
couponm. aux burcaux de la Hanque de
Monuéal. « Londres ou à New-York, et |
au bureau du “Trésorier de la Cité, &
Montréal
Statistiques — 1 La rôle d'évaluation

fonciire pour 1900 se chiftrait par $155,- !
GGLOU.

Z. La taux de l'inpôt est de 1 pourcent de la valeur des tumeutlss imposae
bles pour les fins munlvipales et 1-4 pour
cent pour les dcoles,
8 LA ville possède des propriétés, tels

les que l'aquedue, les hätninents munict
paUX, parce, «LC, (GU) out COûté B1S, 00e «
G00, Mais qui valect auteurd'hbui begye
coup plus que cela En vutre «bien que °
veld ne OIL june porté à l'actif dans
len livres} la ville poxsèile les voies pu-
bliques, etd, mit lenqueilles les soinnies
suivantes, qui font partie de la dette tue |
tale, ont ete déponsées :

Ouverture, élargissement et
pavage den rues $8,000000

Fouts colle teurs . 1.500.000 |
d'urt, chemins de fer, ete | 1.500,0600 '

et

$11,000,000
4. Son aqueduc seul a repporté, en 1900

un revenu de $720000),

5. Son revenu total {sur lequel l'intés |
rêt et Une première charpe: goat élevé, -
en 184, à plus de 38,150000,

6. Noa revenu VA toujours en augnen-
tant, ct Bes déjænses chaque année. sont

tiniitées ax recettes réelles de l'année
précedant celle où les crédits sont répare
tis. '

paiements dovront ne faire rowmine i
suit: 5 pour cent avec jex offres , .
pour cent lors du partage et JU peur ceut ‘
30 joure après ls partage
Souniissions ~~ [La plus haute ni aucune ÿ

autre des Foumissions ne sera nÉCossaire=
ment acceptée Los SuulIssiONS seront
uuvertes en présence des intéressés.

vitar ordre
Ww ROBB, :

Trésorier de la Cité
Burean du Tr/sorier.

Hotel da Vile,
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grévistes de la fabrique
es, Holden et Cie de-

mandent aux ouvriers.
canadiens de boy-
cottes cet étabiis-

sement
—

EESPEINTRES S'ORGANISENT

pr tres en bâtiments se sont as-
blés hier soir dans la salle de l'Eti-

sette Bleue. L'assistance, en raison du
œuvais temps, n'était pas (rès  nom-
reuse, mais tous les peintres présents
at Été unanimes à se prononcer enfa-

de la réorganisation de leur unson.
président, el. un secrétaire pro tem-

dre Ont été élus et il à été  déridé de
sivoquer de nouveau tous les pein-
tes, décorateurs. tapissiers et vitriers,
8 assemblée publique jeudi soir le 11
pas la même salle (560 rue Dorches-
BE )y CO Foir-lh sera complétée l'orga-
isation et des officiers permanents se-
put élus.
Tous les autres métiers se rattachant
i la construction sont maintenant syn-
qués et représentés au Conseil Fédéré
les effets de cette représentation se

bnt déjà sentir.
Après la réorganisatior de l'Union
ba peintres, les ouvriers de la cons-
fuation seront aussi puissants à Mont-
fa que dans les grandes villex des

 

tats-Unis, et alors, sans aucun doute,
pourront réclamer leurs droits avec

pe chances de suocès.
TH faut espérer que les peintres se
pndront compte des avantages de l’or-
knisation,

ES CORDONNIERS INTERNATIO-
NAUX
 

Les groupes Nos 249 et 251 de l'U-
jon Internationale des Cordonniers se
ont donné un conseil conjoint compo-
é comune suit: W. Gravel, président ;
{. Leprohon, vice-prémident ; M. Tru-
eau, secrétaire-archiviste et correspon-
ant ; J. Lachapelle, secrétaire-finan-
ler ; F. Payette, trésorier, et J. Pe-
Én, sentinelle.
Ce conseil se réunira tous les mercre-
ls soirs À la salle Gariépy.

LES CORDONNIERS MONTEURS
 

Le comité de la grève de l'Union des
fordonniers-Monteurs s'est réuni hier
oir. Un sous-comité rapporte que la
irculaire suivante a été envoyée à tou-
es les unions ouvrières du Canada
“Aux organisations Ouvrières et amis.
Hy maintenant. «ng semaines

u'une gréve a été déclarée par l'Union
socle des Cordonniers Monteurs de
fontréal contre la Compagnie de Chaus-
ures de Ames Holden ne cette ville.
Les détails de cette circonstance qui
nt amenés cette grève seraient trop
ongs pour énumdrer dans cette lettre
æ trouble a commenced il y a quelque
10is quand les machines à monter ap-
elés “Niger Head’ ont été amenées
ans la manulacture
La base des gages offerte par la com-

‘agnie éfait si basse que les hommes
€ pouvaient carner la moitié des ga-
es qu'ils faisaient à la main avant
‘introduction des tdachines. Une échel-
¢ de prix a été soumise par l'Union
ui, comme nG pensa:t permettrait aux
‘pme « de gagner un salaire raisonna-
e.

T.a Compagnie n'a pas voniu considé-
er cette liste de prix. aliéguant que
‘était nies haut que les prix adontés
mx Etats-Unis. Mais sur investigation
aite NOUS AVORS Constaté que c'était

1x nour cent plus has que l'échelle
sveun arrangement v'étant arrivé les
nimes nnt été nu< À Ja inurnée, mais
ne imite d'anvrare leur étant soumise |
| était imrossible de l'atremndre Né
fimoins les hommes travaillaient com-
ae des esciaves
Ceci étant éral à l'ouvrage à la nid-
€ introdmit avee la différence qui for-
‘aft les hommes à travatiler plus fort
Ans gucnne espérance d'atteindre la h-
aite. Après avoir es aver tous les mo-

  
 

INEMIE OU
PAUVRETE OU SANG

8 cause Ge la mine de plus d'un

corps. Mettez dans le sang une ri-

chesee nouvells, productrice de vie,

en vous servant du Ds Chase's Nerve

Food (Pilules, le grand ‘* faiseur **

de sang.

 

 

Quand le sang devient clair et aqueux

¢ manque de certains éléments tels que

e fer, le sautre. le phosphore ot divers

arbonates, 11 Manque de soutenir la

“1e et l'énergie et de réparer les pertes
ju se font continuellement dans les di-
‘ors - organes du Corps
Le résultat de cette faiblesse du sang

st la pâjeur, la débilité et l'inaptitu-
© du corps à soutenir l'attaque des

naladies cunstitutivanelles meurtridres.

Les jeunes filles deviennont pales et
uissantes. lies sont essoufilées,

souffrent de graves Mdigestions, d'hys-
érie et de mélancohe et d'irrégularité

wt de suppressiun de la menstruation.

Les jeunes tilles se plaignent de dys-

sepsie, de boutons sur la figure ou Je

los, de palpitat:ons, de donleurs du

vit, et unt de sombres pressentimenis

wi de craintes de terribles maladies.
Cet état d'anémie et de faiblesse du

«rps, prepare le chemin à la consomp-

a0n, où à quelque autre maladie cons-

itutionnelle; c'est pourquer tant de

tulliers de jeunes gens et de jeunes

emmes meurent. chaque année de la

este hlanche—la ronsomption.

Le Dr Chase's Nerve Food (pilules)

at cmmsidéré comme le plus grand de

ous les faiseuts de sang. paire qu'il

ournit dans des proportious convena-

es les éléments naturels même

=

qui

anquent dans le sang d'une personne

qui est faible et épuisée 11 crée un
ang nouveau et riche, ainsi que la

‘uree nericuse et restaure complètement

+ abuolument le corps détilité par la

maladie, je surivenage ou le manque

le nourriture convenable. ;

Aux jeunes filles et aux jeunes fem-

nes dant les constitutions sont faibles

st débilitées, le Dr Chase's Nerve Food
apporte l'espoir ct le cou-

ans: qu'iine promesse de santéet
aux émaciésrit honheur. aux faibles.

jui craignent tous les jours la con-

omption, 11 apparaît comne le weul

noyen certain qui puisse permettre d'é-

"ter une tombe prématurée.

Le Pr Chase'a Nerve Food (pilules)

t le plus grand de tous les restauta-

urs, etl C'est une composition d'une

aleur vraiment extraordinaire.

Jendu partout, 50 cents In bouteille.

06 imitateurs n'osent pas reproduire

a trait ot tu signature du Dr .

} Ohare. qui hont sur chaque boite de
original. Fdmanson, Bales & Co,

toronto.  

vens possibles pour venir A une enten-
1° amicale 1} à été décidé d'adopter
les prix de l'Urion.
Un comité à été nommé pour entre

voir le gérant de la manufacture, mais | .

| --Nombre de citoyens de la rue St-

1

|

|

cet homine n'a pas voulu discuter la
question, et a dit que la meilleure cho-
se que l'on pouvait faire était de retirer
leu hommes et qu'il serait Lien conteut
de s'en débarrasser, voyant quil be
pouvait pas avoir le contrôle sur eux
el qu'ils seraient remplacés sans diif-
culté. et sur l'alternative les hommes
ont été appelés à sortir.
Après avoir eu ls grève endossée par

le Conseil Fédéré de Montréal nous
avons décidé de sortir cette circulaire
demandant aux organisations ouvrières
et aux amis de nous aider dans cette
tutte contre la Compagnie en refusant
d'acheter des chaussures faites par eux.
A l'heure actuelle le Département des
Monteurs est à peu près le même, el
les eflorts pour remplacer les grévistes
unt été sans sucets.
Espérant que vous voudrez bien em-

ployer toute vutre influence en arrétant
la vente des chaussures manulacturées
par la Compagnie Ames [olden de
Montréal, nous  demeurons, en toute
fraternité, par ordre du comité des Cor-
donniers Monteurs du Canada.”
Le rapport du sous<omité est approu-

vé.
[.a Commission des finances rapporte

que les grévistes =reçoivent régulière-
ment leurs bénéfices de grève Leur
nombre a diminué considérablement de-
puis deux semaines. plusieurs d’entre
eux étant allés travailler aileurs.

ILE DELEGUE THOUIN.

A la dernière assemblée du Conseil

Fédéré, le délégué Thouin, de la Frater-

nité des Cordonniers, a été élu membre
du comité permanent.

LA GREVE EST TERMINEEF

Hamilton, 8— Le comité de l'Union

des Tailleurs a rencontré le comité des

marchands tailleurs. hier, et après une

conférence quia duré quelques heures,

Un règlement & l'amiable a été effec-

tué. La grève s'est terminée à ud),

et cette après-midi tous les ateliers se

ront en opération comme à l'ordinaire.

Les tailleurs obtiennent nne augmenta-

tion de 10 pour cent et une légère mo-

dification dans la classification des

marchandises.

AVIS AUX SYNDICATS OUVRIERS

Le département du travail, à Ottawa

ayant décidé de publier un almanach des

organisations ouvrières, prie les secré-

taires de tous les syndicats ouvriers du

Canada de vouloir bien km envoyer

leurs noms et leurs adresses, ainsi que

le nom du syndicat avec le numéro ma-

tricale et le nom de la société interna-

tévnale à laquelle il peut être affilié.
+

Prenez jes Pilules Cardinales

pour vous fortifier.

En vente partout. Dépôt général:
Dr Ed. Morin, 44 rue St-Pierre, Québec.

9-23 av.—T7 mai
4

LES JURES DÉLIBERENT
DEPUIS 60 HEURES

Et ne s'accordent toujours pas

à rendre un verdict dans

l'offaire du chèque de

$1,500

  

Deux Jures veulent acquitter O'Hara

Baynes

La charge du juge -- ** Hamlet ’’

suns Hamiet
 

Le verdict, dans vette cause du fa-

meux chèque de dut, n'est jus encore

rendn, quoique les jurés aient été pius

de 4% heures en délibération. S'il est

permis de coniecturer en parel'e ouca-

cron, il est à peu près «erfain quê les

jurés ne pourront en Venir à une enien-

te. Quoi qu'il en su.t, € est ce matin A

10 heures, que le surt des prisonniers

se décidera d'une manière défimtive,

soil que les jurés réussissent à s'accor-

der, suit que le juge Wurtele les ren-

voie et ordonne un nouveau procès.

A la séance de samedi, Maître Desma-

rais. avocat de la Couronne, à fait un

réguisitoire de trois heures pour dé-

montrer la complicité de tous les aucu-

sés.
A la séance de samedi après-midi, ie

juge Wurtele a fait sa charge et a ex-

pliqué aux jurés le caractère de ia cons

piration dans une cause de ce genre.

A 7h 30 samedi soir, les jurés se sont

retirés pour délibérer. A Kh. ils an-

pncèrent qu'ils ne pouvaient s'accorder

Hs iurent priés de détihérer de nouveau.

ce à 1oh 40. ils revinrent avec la même

divergence d opinions. La Cour ajour-

na alors à lundt matin.
Hier matin, pas encore de décision.

(m dit que tous les jurés seraient dis-

osés à déclarer Whelan. L.épine et Mc-

Jonouæh coupables. mais que deux d'en-

tre eux ne veulent pas admettre la cul-

pabilité d'O'Hara Baynes

LA CHARGE DU JUGE
Au cours de sa charge, l'honorable

juge Wurtele a été part seulirrement sé-

xère à l'endroit de Ilaynes.
‘“Bavnes. dit Son Honneur. est un

homme instruit, il est notaire et sy

connaît suffisamment en chèques pour
n'avoir pas été induit cn erreur Hay-
nes appartient à une honorable famille
et son père était un des plus respecta-

bles gertilshommes que Jat

=

connus.
J'ai ause1 connu son excellente mère et
jo me félicite qu'elle

=

soit aujourd'hui

dans la tombe et qu'elle n'ait. pas con-

naissanre du procès qui se termine au-
jourd hut. Baynes a été amené 11
par l'ivrognerie, et 16 ne pense pas que
la condamnation qui pourra t(out-a-
l'heure tomber sur sa tête égale  ja-
mais l'humiliation qu'il à dùà éprouver
à la vue de sa brave femme, à la vue
de Madame Baynes déployant tout son
amour d'épouse à sauver son mari, à
le retirer du banc des criminels. Mal-
heureusement, la bonne éducation n’est
pas tne excuse au crime et «i Baynes
est trouvé coupable, ses antécédents
n'artêteront point la condamnation

INCIDENTS DROLATIQUES

Seules les personnes ayant des raisons
de pénétrer en Cour passaient à la por-
te gardée par des vonstables. L'accusé
Haynes Arriva avec un ami, et se vit
fermer la porte par ie constable qui ne
le recunnaissait plus. Baynes se mit 3
rire

— Avez-vous Jamais entendu
“Hamlet‘’% interrogea Haynes
Le constable ahuri ne répondit mot.
—Pour jouer “Hamiet. ” reprit Bay-

nes, la présence d'Hlainiet est requise.
Ici, c'est mal qui sus Hamlet
Le policeman croyait avoir affaire à

un innocent Loqué et allait: même ie
prier de s'éloigner lorsque l'ami Ray-
nes. wexprimant plus prosaiquement,
expliqua qu'il n'était que juste qu'un
prisonmer assiste au prononcé du ver-
dut qui doit l'acquitter où le condam-
net .
Et le policeman, €bahi, le la‘tsa pas-

ser

 

jouer
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Urbain ne plaignent de la manière dont
se fait le nervice des vidanges.
L'enlèvement des déchets doit se fai-

| re deux fuis la semaine, le mercredi et
le samedi, dans cette partie de la vil-
le. Or, 11 arrive souvent que les vidat:-
ges déposéen devant les portes Je mer-
credi où Je samedi suir passent la nuit

{ A la belle étoile et voient Je 10nr sans
avoir Éé portées à destination.

; Souvent, même. les décimis restent ‘
trois ou quatre jours à la porte des

| INRISONS.

© —<Arsdre Vivre il rue Bonsecours. a
Été condumné Li $00

Le nommé Jean-Rantiste Lawson do
Lauzon. s'est reconnt coupable du Vol
d'une montre appartenant à M Bleau.
Sentence plus tard.

~— Antoine Hoohama. le jeune Syrieu
accusé de vol aver efiraction au maea-
sin de bijoux de MM. Rameh. Booh.ma
et Court, 1509 rue Notre-Daine. compa-
raîtra demain devant le maristrat de
police. C'est pendant la nent de
dredi dernier que le voi a été commis.

—
LaBrenchite ~BAUME RNUMAL

SE

UNE MERE DEVENUE FOLLE

Fait bruler lentement In tête de

son bébé d’uu au

  

 

 

 

Parkersburg. V. 0. R—Mme Merns,
dans un accès de folie, aujourd hui a
fait rôtir littéralement la tte et le
corps de son hébé d'un an
La malheureuse donnait depuis quel-

oues jours des signes de dérançement
mental, mais un ne s'attendait pas à
une tragédie comme celle-là
Mise en état d'arrestaticn, elle dt

au milieu d'un flot de parts mecheé-
rentes, qu'elle était lasse de l'en’ont ct
croyait qu'il serait mieux mor‘

11 savait 10 langues et il est mo-t

de taim
 

New-York, 8. — On annonec la mort
d'Albert Lindmazrer, qui savait dix lan-
gues. le malheureux est mort de aim.
Deux de ses frères sont professeurs à

Stuttgart, Allemagne . mais l'horreur
ue tut inspirait le service militaire le

fit émigrer aux Etats-Unis
En dernier, il éta:t content. de balayer

les buvettes pour une maigre pitauce.
HN sera enterré dans la fosse commune.
 
+

Le commerce de Porto-Rico
 

Washington, &. — M. Whitehead, rece-
veur des douanes à Porto-Riro, à fait
connaître à la trésorerie le montant des
importations et exportations de l’île de-
puis le ler mai 1900 jusqu'au ZR février
1061
Les unportations de marchandises non

imposables, venues des Etats-Unis, se
sont élevées pour cette période à $3,-
546,852, et celles de même provenance,
payant des droits à 82.906.156,
Les importations en franchise des au-

tres pays ont atteint £33,360 et celles
qui sont imposables £1,516,092 le to-
tal des droits encaissés & monté à $863,
820.
Pendant la même période les exporta-

tions aux Etats-Unis ont été de S3.390 -
06 , aux autres pays, de £2.423.577;
Total des importations, 38.106 460.

Total des exportations, $5 814,683,
—_—

Elle meurt, victime de son hérois-
me
 

Paris, FR. — M le Alexandrine Zéléni-
ne, l'étudiante russe accidentellement
blessée d'un coup de feu par Mile Vera
Gelo, une autre étudiante, lorsque celle-
ci à tenté d'assassiner le professeur
Emule Deschanel. père du président de ia
chambre des députés, au Collège de
France. le 19 janvier dernier, cst morte
des suites de sa blessure.

pr

Un prêtre-écrivain malade

 

 

Québec, B.—L'abbé Apollinaire Gingras,
curé du Château Richer, l'un de nos plus
distingués écrivains, est gravement Mals-

de.
lp

Candidat Conservateur
 

Gueiph, Ont . §=M. .J. P. Downev,
éditeur du ‘’Guelph Herald’, a été
choiss candidat conservateur pour l'é
lection provinciale de Guelph.

’
 

Mort de Mgr Scott
 

St-Jean, Terrezeuve, 8—Mgr Scott.
: admuifistrateur du diocèse de St-.lean,
est mort vendredi, après une maladie
de (rois semaines, occasionnée par la

&rippe.
Jes

Elle avait vu Lafayette
 

New-York, R.—On annonce la mort à
Elizabeth, N.-J, de Mme Hattie
Faulks, la dernière survivante des trei-
ze Jeunes filles qui ont chanté une can-
tate en l'honneur du général Lafayette,
en 1824, larsqu’il est passé a Madison.
New-Jersey. pour se rendre à Morris-
town.

Mme Faulks était Agée de 83 ans.
—— 

Nouvelles manifestation anti-clé-
ricales en Fapagne

Madrid, &—Des assemblées anti-cléni-
cales nombreuses et excitées, à Malaga,
Corunna, et ailleurs ont adopté des ré-
salutions, demandant que le gourerne-
ment expulse les ordres religieux d'Es-
pagne. A Corunna * les  maniicsiants
ant paradé, criant “A bas les Jésuites”
et ‘’A bas bas les couvents. Ils ont
lancé des pierres au collège des jésuites
et aux bureaux des journaux catholi-
ques
pre

Chambre de Commerce Frauco-

Américaine de la Nouvelle-
Angleterre

Mostor, R-—Mardi dernier, à eu livu au
Young's Motel, à Boston, l'assemblée Lri-
meainelie de cetta organisation et en mé

me temps l'élection de ses offiviers pour
l'année courante. M. 0. L. Hrunelie, de
Boston, présidait e MW ON Hamed, de
Lawicnce, agissait comme secrétaire
Les nouveaux officers élus sont comme

suit Président, N° Jules Meschènes, de
Manchester, Vice-président, M Lows PP.
Turcotte, de Lowell, secrétaire, M A. À
Prccuurt, de Manchester,  mecrélaire-ad-
yunt, NM Albani Normandin, de Boston
trésorter, MW ON. HMaumel, de Lai rence
Comte-d'enquête NM. it. € Phaneuf,

de Nauhua. Amédée Cloutier, de Lawrence
et M A Parthenais, de Lomell
MM Wm Marcotte, de Manchester, LL

P. Turcutte et Wm. N. Hamel, ont 64
nointpés pour fixer un grand jour de gala
et faire les préparatifs nécessaires pour
la réuninn qui auta lieu en juillet pro-
chain Rien ne seta Épargné pour em faite
une journée mémorable
Le tout a (té cnuronné par un diner di-

gne es propriétaires du Young» Mntel
Lex membres de Lowell qui ont Barrage

d een agapes fraternailen étarent MM
A. l’artheneis, I. D’. Turoutte, Aimé Gau-
thier et J. W. Paradis.

 

d'airende nour |
| avoir vendu “es liqueurs le dimanche

  

29 CHINOIS EN CAGE
On dit que trois fonctionnaires
canadiens vont être arrêtés

pour avoir spéculé surla
contrebande des

Jaunes

Une dépêche de Malone, N.-Ÿ . dis queque
vingt-neuf Chinon unt Été arrété. à la
frontière a Maione, N.-Y., pour svar

! essayé de pénétrer frauduseuseiient uux
Htats-Unis
Platt. burg.
On prétend que trois foncUonta:res du

gouverneurPr.t de Moi: (réal a Été arre-
16: pour avoir spéculé nur la contrebas.-
de des Cire, nou seulement av ué-
trikient des t2‘at--Upie, IMAIS anes) Ly

Is subiront leur pr.ai- à

, déirncent du Trésor capadien. qui per-

ven- ,
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DU NOUVEAU
Sur les questions rela-

tives au

VIN DE MESSE
Tel est le titre due

MOUN AVOPS fait sotne
et dont nous avons scumis les Levises
typographic.es k l'autorité eeclésiastie
que de notre diocese Nous en :Gre-

brochure gue

 

sors des copies par tont je Damirson à :
Messieurs le. “leribres dn (esl et
c'est avec le plus proioqd reve que
nous prices Nos Setrceur lee To fren
et Masseurs les Membres di Cleur” de
vouloir Len ivorer de leur covsdéra-
ton ce travail moces(e Inais Conmien-
cieux
Sous le eae COUYOTIVTE nous aio

annexé, pour l'ut.nité géiéraie, une x-
fre bruchire ‘av tnt la - mo trcn

    

  

de nos nor handces et le Lie fe yee
i Cette anteve rvs 4 1 gure

“ Catentde ea fl men te
Poe por he ir    =. et par

“son ob:et

{ V1s-#-"15 Joingueuti. La
| Luitie.

Ou Iaucera 3 nouveaux furpilleurs
 

Baltimore, H. — Une démer-<ration
maritime Comme On n'en à pa: encore
vue “era donnée aux chantier. de la
Marviand Steel Company, L Srertuw 5
Point au commencement de mai. On y
fera le lancement des  1ruis <.1-seaux
contre-torpilleurs Truxton, Wi:pple et
Worden, les plus gros et les pions ra;
des \aisseaux du genre dans toute la
niarine américaine.
Ou est à faire des prépara‘:is pour

cette grande démonstration. Le vais-
; Seaux, sur lesquels les invités prendront
passage, seront poussés À 4 œuds A
l'heure
de 133

ils marquent un déplacement
tonnes.

EN RUSSIE

Une réforme scolaire en perspec-
tive
 

St-Pétersbourg. 8—L'adjuda:*-zénéral
Van Novski. membre du
l'Empire, a été nommé muiistre de
l'instruction publique en remplacement
de M. Hogaliepoff, assassiné nar P:tre
Kaurpovich,
L'empeteur Nicolas, dans le message

adressé au nouveau ministre
annoncer sa nomination d:* ‘L'expé-
rience de ces dernières années à démon-
tré l'existence de grands défauts dans
notre système d'éducation, .le crois que
le temps est venu  d'entrepredre une
réorganisation complète. Appréciant vo-
tre expérience et vus grandes connais-
sanres, Je vous æi Choisi pour coopérer
avec moi À la tâche de réformer et de |
réorganiser les écoles russes. Dieu bé
nisse vus travaux ‘'
L'aduidant-générai Tehuthoif a été

nommé gouverneur-générai de Varsovie
et commandant en chéri de district inili-
taire de la même province.
———

ILS ONT MANGE DE LA CHAIR HU-
MAINE

Terrible drame de l’Océan
 

Londres, 8. — Le correspondant du
“Daily Express’ à Singapour raconte
À son journal une terrifiante histoire de

; cannibalisme en mer, dont les détails
: lu: ont été fournis par les deux seuls
matelaots survivants de la barque de la
Nouveile-Ecosse, l'*Angela’’. Cette
barque a sombré six lours après son
départ de Manille, le 23 octobre der-
mer
Voici les faits racontés par le corres-

pondant. les survivants. Johnsen, un
Suédois, et Marticorm, un Espagnol,
rapportent que l'Angela a frappé un ré
cif sur sa route. Les chaloupes de
sauvetage ont été immédiatement mises
à la mer, la plus petite qui ne conte-
nait que Cinq personnes, a été bientôt
perdue de vue, tandis que la plus gran-

; de, avec douze hommes, est restée en
mer pendant quarante jours. les
heureux mangeaient des algues marines,
ét finalement ils dévorèrent le cuir de
leurs hottes
Le vVingt-cinquième jour après le nau-

frage. deux de ces hommes se suicide
rent, après avoir perdu la raison.
Le 26e jour, un matelot tua un de

ses compagnons et but le sang qui s'é&
chappait de ses blessures. :l aurait mê
me mangé la cervelle du cadavre, s'il
n'en avait été empéché par les autres
survivants Ce même matelot fut mis
à mort le jour suivant, pour avoir ten-
té de s’attaquer au capitaine, et son
corps fut mangé par les naufragés. Ces
scènes de cannibalisme continubrent jus-
qu'à ve quenhin Johnsen et Marti-
corm fussent seuls à bord du radeau.
Le 42e jour, l'épave vint à s'échouer

sur le rivage de 1'tle Flat, au nord -
ouest de Bornéo, où des Malais  com-
patissants les embarquèrent puur Jes
conduire à Singapour.

+

| UNE POUR DEUX

Deux jeunes coqs réclament pour cha-

cun d'eux l'amour d'une poulette
——

Deux individus qui s'étaient pris de
cuerelle dans un hotel de la rue st
Laurent, se sont. livrés À une sanglante
bagarre, luer soir.
La discussion s'est élevée à propos

d'une jeune fille que chacun des deux
combattants réclamait comme sa fian-
cée. Ti v à eu des flots d'éloquence puis
ensuite des flots de sanz un des
batailleurs, Paul Denis, roula dans la
boue et reçut. des coups de poings dont
Il se souviendra quelques semaines.
On entendit des crix de “Police ! Au

meurtre *’ mais avant l'arrivée de la
Rousse lee amis de Denis se portèrent
A aon secours et partirent avec lui dans
un fiacre.
SE

Mgr Larocque s’en va on Call.

fornie

Sherbrooke, 8&.—Mgr Laroque va se
rendre À Lou Angeles, Caliiornie, pour
se santé. ll eat probable que Mg? Cha-
Jifoux sera nommé administrateur du
diocèse

 

 +
Mort du général Sndsabury
 

Raitimore, Md, 8.—le général Jo
seph M. Sudsbury. de l'armée de 1'U-
nton, vient de mourit ici, d'apopleste, à
l'âge de 76 ans.

fruseil de |

UN BUY FRO
A TOUSSATT & 01"

——pee

A MAISONNEUVE
Un secide st - Tosemique &L arrivé

hier soir vers six lieures sur 1€ sieuse.
nommé Perse

deuncihé rue Laralie. éteir à
faire ve prumenade en Qualoupe, lors-
aue {out D cuvt lu Elae en amont de
cet endroit se Lit eu MOUVeMens i, ame
srudent, qui,  pourtans. n'était gu a
cGue cents pas du rivace, Voulut rega-
gner lu rive à ed en sautant de bun-

 

1 quise en banquise, tnais tomba à l'eau

!

pour jui |

.

mal- |

|

 

Des personnes gut sunieliment les I5ou- !
ce moment se

1 en {fut
vements de la glace à
pOTIdrent à son secours et
quitte pour un bain froid
ermn

LE FUGITIF LAVOIE
REPRIS PAR LA POLICE

Il s’etalt évade de la prison de
Montreal il y a deux ans

Les agents de la Sûreté ont arrêté

hier un nommé John Lavoie, qui, 11 y

A ent:ron deux ans, s'évada de la pri-

sun Où 11 purgeast une condamnation de
trois mots pour avoir vendu de la boys.

son sans Licences.

Lavoie à été conduit de nouveau en

prison. {1 devra expliquer sa conduite

au magistrat ausourd'hui.

EN FLAGRANT DELIT
Le constahle Fihiatrault du poste

No 2, étant de faction hier soir rue

Notre-Dame, près de la rue Shaw, aper-
çut chemimnant dans l'ombre,

 

bras un poids très lourd.
Après avoir épié

pendant quelques instants à la faveur

d'un enfoncement, 1! se dirigea

eux. A peine avait-il fait quelques pas

que les trois individus, l'ayant aperçu,

setèrent leur fardeau dans la rue et se
dispersèrent. le constable resta en
srésence d'un gros poêle. en plein :m-
Peu de la rue
L'agent de poiice fit transporter !r

priéle au poste. de la rue Gain, par la
voiture de la police.
—

"NOS POMPIERS
répondu à trois

 

 

Les pompiers ont
alarmes hier
Vers 2 h. 26 ils étaient appelés à l'an-

cren magasin de MM. Thibaudeau tiè-
res, rue St-Paul. Des ouvriers occupés
à faire des réparations dans le magasin
avaient touché par accident à un fil
électrique, qu: avait donné l'alarme.
A 4% h. 4K l'avertisseur No 527 appe-

lait les pompiers à la demeure de M.
E. Gareau. No 15%. rue Champlain, où
le feu avait pris entre deux planchers.
Peu de dommages.
Vers dix heures les pompiers de la

division nord étaient appelés à éteindre
un commencement d'incendie dans un
étal de boucher situé au No 94, rue
Bienville

CANNE A POMMEAUD'OR. ADRESSE
ET BANQUET

M  John-Aleaander Shinick, échevin
du quartier Nord de la ville de Saint-
Louis, a été hier soir, l'objet d'une
sympathique démonstration organisée
par ses amis désireux de le féliciter des
suocès remportés par lui aux dernières
élections de St-Louis.
La démonstration a ea lieu à la mar

rie de St-loms, rue St-Domimque. En-
viron cing cents électeurs amis de M.
Shinick assistarent à la fête. Il était 9
heures lorsque le maire Gélinas {it son
entrée en compagnie du héros de la soi-
rée et de tous les collègues de l'éche
vin Shiniek. M le maire lut time adresse
de félicitations à M. Shinick et lui pré-

senta en même temps tune magnifique
canne à pommeau d'or Mme Shinick re.
cut de la part du maire Gélinas un su-
perbe houquet
M. l'échevin Shinick. dans un discours

approprié remercia ses anus d'avoir or-
ganisé une si belle démonstration en
son honneur et les dames d'être venues
rehausser par leur présence l'éclat de la
fête.
Du chant. de la musique, quelques ré-

citations, puis des rafraîchissements.
ecpr ea

La Consomption— BAUME RKHUMAL

Nerfs delabrés et
Système affaibli,

SUITES DE LA GRIPPE

 

 

LES
Avez-vous eu la Grippe ?

A-t-elle Jnissé den suites ?

Si oui, lises ce que M. F. G. Brophy,

de Montréal, Qué, dit du bien que les

Pilules pour le Cœur ot les Nerfs, de

Milburn, lui ont fait.

J'ai eu une forte at-
i l écri t : taque de grippe qui

m'a lainné épuisé, les nerfs affectés et

très faible. Je ne pouvais dormir la

nuit et je transpirnis abondamment,

ce qui m'ennusait beaucoup. Ayan
entendu parier des bons effets des Pi-
lales de Milburn, je commençai d'en

prendre. A ma grande satisfaction
ellen me rendirent plua fort, donnèrent
de la vigneur à tout mon eystème, et

firent que je manentis co mme un
homme nouveau. Je puis les recom.
mander à tous ceux qui sont

| commeje l’étais.

1TOiS 1M-

dividus qui semblaient porter dans ieurs

leur conversation

vers

LETT von »
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The Canada Sugar Refining Co.

  

(Limited),

> MONTREAL
! Manufacturiere des Sucres rafines de la marque bien connue

i

~~ Redpath
“ment préperer ;

. De 1a mzilleurs qualité, de a plus complète pureté, fabriqués par les procédés

1 les plus récents et les machines les plus nouvelles et tes
meilleures, sans supérieurs nulle part

:Eucre en Pain, pair boîtes de 50 ot do 100 livres.
“*Grown’’ Cranule, marque spéciale, la plus belle qui puisse être

au of

, Extra Cranule, qualité très supérieure.
Sucras ‘* Cream’ «non séchés.

C. ssonades Ue toutes oualités
Giro56 ‘ie toutes qualités on barils et devii-baria

Ceuls Fabricants de airops d
ÎIVTEs

1èm classo, on boîtes do 2 et 8 |

MJS
 

COME QUOI TROP D'EAU
Amene trop de whisky

 

Tous les postes de police regor-
gent d'ivrognes
 

fron du soit, Peun qui tombe nar
torre’ depuis trois jours semble avoir
ey opi “et désasitenx pour, la cause de
Ja temnérice. Tous les 1xrognes
ont prainé de l'ocasson pour s'humec-
ter le pee avec du “chaud ler
soir. les cellules du poste central
étaient remplhes de prisonniers arré

: tés pour ivre-se: d'un d'eux était dans
le délire. Ce disciple de Bacchus a
Hé recueil: dans né mare d’eau, près

Êde PHiole! de Ville. il se serait
| peut-être nuyé si la police ne l'eûit se-
couru.
Tous les autres postes ont aussi Été

Ï lanilés

 

  
; Ml va jaus dite que nus magistrats au-
ront de la hesogne aujourd hui.

reeere.

La Grippe—BAUME RHUMAL
 

 

| $5.00 i $10.00
FAR SEMAINE.

!
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Succession de fau
NIGHOLAS K, CONNOLLY,

 

AVIS est par les présentes donné par
DAME MARY CORNOLLY, épouse

séparée de biens de Augustus James
Andrews, que la société ci-devant ex
istante entre feu N. K. Connolly et
Michael Connolly a 6t6 dissoute par la
mort dudit Nicholas K. Connolly, le
ou vers ie neuf février J901.
Que ladite Dame M. Connoliy a

nommé comme son seul procureur et
agent son mari ledit Augustvs James
Andrews, et ‘qu'ello a révoqué toute
autre procuration donnée parelle jus-
qu'à ce jour, en faveur de qui que ce
soit.

Montréal, 6 avril 1901.

MeGIBBON, CABGRAIN,
HYAN & MITCHELL,

Proc. de ladite Dame M, Connolly,

Sous l'Acte de Liquidation
ET SES AMENDEMENTS.

IN RE

The Croil & ¥cCulloagh Dairy Co., Ltd.
I'S LIQUIDATION

Scissignés vendrout par vcan pu-
tes salles de Marcuttes Trères

encanteurs, 85 rue St Jacques, Montréal.
les propeittes, mobiles «LU pumobineres.

les

. suIVAILES appartenant à la susdite con
; pagne.

AE DE Li 1 AVRIL 1901
1. Hat ase de laiterte et contenus ot jes

; droits de ja compagnie au bail du terrain.
“8 Avonmore Ont

= Matseer de laiterie et continus et les
droits de la compagnie au bail du terrain
« Moonta, Ont ’

40 Ce QUI reste d'appareyte dans le me-
gasin 814 rue St Paul, Meptréat, coinpre-
VAIT ut SÉpuratenr. un stérilisateur à bou-
teddle, deux harattes, papiers à enveloppe:
le Devirre, et Ur € quart lé d'autres oloets
ne baviiloire à €risier :
à ln séparateur et lé

cooupognte ser ta

Hrauch
6. En terrain dare Ja

Télesgihiore, cars Je
et ‘ONU sous be let

droits de la
chaudiire à South

paroisse «de Ne
comité de Soulanges
No 324 dos plan et

livre sie renvoi officiels de ladite  pa-
roisse
Vente à niud:. Conditions argent ‘emp-

Lan!
Un dépit de vingt pour cent sera eaigh

de chaque achervur à l'adindication
Autres conditions de vente el copies

d'inventaire foursies sur demande aux sous
sise le ou aqrès le tT avril

CA. MPANALD,
Liinidateur

MAUCOUTE PRÉRES
[ncanterurs.
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msenriie. Tant gu “est | al . .
Su àpadtietapour 2 'MeFariane & Cle. Teronie ; Mantreai, à avril 1901 ed

ig (nA 2 1
1 if cat Tag ER JW P — Toutes wailes, ete . appar-

tevant À ia personne c-haut désignée se-
rout vendues, à
révlaiuves el que le comjte ne soit réglé
le ou avant ie 17 du courant

Mme LE CC. WILKINSON,
a2-3 17. rue lrunswick

—— ;

Las Banque d'Epargne de In Cité et
du District de Montréal

 

 

1, assemblée génôrale annuelle des action
raires de cette langue aura lieu à son
burcau principale, 176 rue St Jacques,

MAHRNI, LE 7 MAI PROCHAIN, A 1
HEURE P.M,

pour la réception du rapport annuel et
antres états et l'élection des directeurs.
Far ordre du bureau des Directeurs

HY BARBEAYT,

 

Lérant
Montréai, 30 mars 19G1. #5-30

OVINCE DF. QUEBEU, DISTRICT
+ DF, MONTREAL. Cour Supérieure —

No 8042 -— Alfred Masson et Dainase Mas.
son. tous deux des vité et district de
Montréal. marchands. et y faisant affairen
ensen:ble en société comme tels sous les
nom tt raieon socinie de D. Masson et
compagte. demandeurs, vs Paulin Carret,
do la ville de Tullins. département d'Isère
en Frauve. commerçant. défendeur. 1] eet
ordonné au délendeur de comparaître dans
ie mois
Montréal, 3 avril] 1901.

L. C W DORION,
Député rrotonotaire

LOUER — 4082 rue Tupper. maison
de pierre, contenant 9 chambres

chauffées à l'eau chaule. plomberie
pas de taxe The J.derne Loyer 8276,

Cradock Simpson, Real! Estate & Agency
Co. 181 rue Jacques. 93-3¢0d

MASON A LOVER — Meublées et non
Î meublées. Loyers modiques. Loca-
lithe choisies The J. Cradock Stmpeon,
Heal Fstate & Agency Uo. 181 rue Mt
Jacques 08-3e0d
 

VENDRE — Une magnifique voiture
Giadstone avec bandage en (aout.

choue munufacturée par Ledoux Vendra
bon marché à un prompt acheteur s'a-
dresser au No 1440 tue Notre-Dame. 95-3

A LOUFR — 1R% rue Ropery. magasin
et logement contenant cing chambrea:

sout en parfaite condition On lonerait A
bon marché A une persoane responsable
The J. Cradock Simpson, Real Estate à
Agency Co. 1821 rue 8t Jacques. 98-3e0d

N DEMANDE — Une bonne cuisinière
et une fille de chambre entendue. au

No 8M4 rue Sherbrooke. pag de levage
ss

 

 

N DEMANDE immédiatement une bonne
servante génerale jour petite famille

M'adrensér au No T°SA rue Charlevoix
Charter. 08-3

mons qu'elles re sofent.
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"NE PERDONS PAS COURAGE! LSNENTENDENT PAS BADINAGE*pee
La discussion sur les élévateurs à grain,
si elle n’aboutit à rien, ne rallentit pas

 

 

dicat en dommages, où confisques les
556,000 dépoués par le syndicat.
La commission peut encore autoriser

la continuation des travaux au frais du
syndicat
L'ingéfheur en chef a été autorisé de .

préparer un rapport à œ sujet.

UNE IDEE DU MAIRE

Le maire Préfontaine, qui depuis ces

——prcrenmenms

Les citoyens de Kansas City envahissent la salle du
conseil de ville et annoncent aux échevins qu’ils [ COUPON de PRIME pour AVRIL

 
1

récentes semaines a eu l’occasion de | ~| : . s'entre v inst pendront ceux qui voteront la propo
i Valeur d’une Piastre —_— colèguezdugouvernementsuIo be sition en discussion ,

DES NOUVELLES PROPOSITIONS que l'histoire du port de Montréalest eeond
odieusement inconnue des gens à qui
elle devrait etre absolument familière. le monde est resté tranquille. mais lesKansas-City. Mo,  8-—Taudis que le

 

Coupon donnant droit à
publiée sur

la Prime du JOURNAL
papier extra

|

Wi

pour Dix Centins \ |

|
|
|

teens.

Les avocats de la commission du port condamnent le
syndicat Conners

 

Et le maire Préfontaine rêve d'un livre
qui retracerait l'historique en même
temps qu'il expliquerait les ressources
du port. Les hommes d’études seront
enchantés de l'aubaine et les arrimeurs
eux-mêmes y trouveraient du profit.
Le maire Préfoutaine

conseil municipal était en délibération,
vendredi soir, de nombreux habitants
de la ville, armés de fusils, de revol-
vers, et munis de cordes solides que
terminait un nœud coulant, ont assiégé
la salle de réunion:
Le conseil s'était réuni dans l'inten-

élections municipales viennent d'avoir
lieu ; elles se sont faites uniquement en
vue de la question des tramways.

Les républicains, qu: eccupaient le
pouvoir à Kansas-City depuis 30 ans,
ont été battus par les démocrates. Aug-
sitôt, le conseil municipal républicain

COUl Ol N I NO. 2 UNE IDEE DU MAIRE PREFONTAINE sou idée à ses collègues Alaprochaine tion d'accorder, pour une nouvelle pé-

|

s'est réuni dans l'intention de Voter les

rpm séance de la commission du port riode de 30 ans, les concessions actuel- j'concessions en faveur de la compagnie

DANS . ; les faites à vne compagnie de tramways

|

de tramways.

La question des élévateurs à cons-

|

construire nous-mêmes cette voie élevée ANS LA RUE NICOLET qui possède toutes les lignes de la ville.

|

Quelques personnes ont eu vent de

  

  

! truite dans notra port s'enchevêtre cha-
! que jour davantage ; en se démélant, on
| fait de nouveaux nœuds dans les éche-

|

et ces élévateurs, Mais nous estimons
ces améliorations nécessaires au progrès

MM. Poupore et Malone, entrepre-
neurs de la construction du nouveau
quai de Mæsonneuve, demandent la per-

Les habitants, au contraire. désiraient
que les concessions fussent renouvelées
à la condition d'obtenir, de la compa-

l'affaire , avis en a été donné aux prin-
cipaux habitants et le conseil était à
peine en séance que 500 citoyens bien

0: MEME: NW WN. du rt de Montréal et nous ne cesse- : ; : ”
3 €E€E€ ee 233333333353, veaux de til que la Comnussion du Port Fangde les réclamer. Que le gouverne- Mission de construire temporairement ENE. de plus importantes rémuncra- arméscondurtsparie Ptsi io W s'est chargée de retordre. On avait, ment ou la commission de port se ule Voie ferrée dans la rue Nicolet t!OS- | A € He du conseil : ils ent D iné les bars

f ° sur le tapis de la discussion, ls motion charge de l'entreprise, mais qu'on se POUT relier le port à une Carrière si- 11 y à une semaine, le bruit a Couru salle ; ri ze

2

  
heures après sa publication.

cadeau do Pâques.
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Comment orner son Intérieur pour Rien !

Ça été un immense succès

particuliers en ont acheté à la douzaine pour adresser à leurs

amis, jugeaut qu'une œuvre aussi artistique constituait un joli

Nos gravures sur papier de luxe ont été jugues dignes
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: Cratiern. le projet Wolvin, la propusi-
t'en Huuth. Ce n'en était pas assez.
eud: dernier, M. Jamieson soumettait
un pouvezu plan et Lier la compagnie
Calumet, de Chicago, se présentait avec
des conditions qui semblent pour le
moms tre aussi acceptables que les au-
tres.

; PEOPOSITION DE LA CIE CALUMET

M. M -H. Bennet:. de Ia Calumet
| Grain Elevator Company. de Chicago.
! s'est présenté hier devant les commis
saires du port et leur a fait part d'un
Tujet que sa compagnie présentera of-

Ticiellement aux preiniers jours de mai,
daus le but d'obtenir l'entreprise de la

lumet ne demandera qu'un octroi, celui
de l'emplacement des élévateurs au cen-
tre au et
Elle consiruirait deux élévateurs l'un

à l'usage particulier de la compagnie.
devent contenir 330,000 boisseaux, et

{l'autre à l'usaze du public, devant con

  

décide à fare quelque chose c'est tout
«6 que nous voulons. Nous avons fait
une proposition, tant mieux si quel-
qu'un s’en empare, À la condition qu'il
la réalise
“Quant à la garantie que nous de-

mandons au gouvernement, il est enten-
du que cette garantie ne doit servir
qu’à nous permettre d'emprunter de
l'argent à meilleur compte Il est clair
que si nous devons payer un intérêt
exurbitant, le trafic du port devra s'en
ressentir par les taux que nous de
vrons leur imposer pour payer ces inté-
rêts. Nous demandons la garantie
du gouvernement, mais le gouvernement
est assuré qu’il n'aura jamais à dé

LA PROPOSITION JAMIESON

M. J. A. Jamieson. ingénieur et en-
trepreneur de Montréal, à aussi son
projet. Commele capitaine Wolvin et M.
J. R. Bouth, il demande au gouverne-

tuée dans le quartier Hochelaga et
d'ou ils entendent extraire la pierre
dont ils ont besoin. La voie devra tra-
verser les rues Ontario et Ste-Cathe-
rine.
La Ville est propriétaire d’une partie

de la rue Nicolet. Îl faudra une permis-
sion  d'Ottæwa pour occuper l'autre
partie.
La question sera décidée par la com-

mission de la Votrie.

LA MONTREAL LIGHT. HEAT &
POWER

Enfin, à la séance d'hier, les commis-
saires du port ont entendu l'opinion de
MM. Geoffrion, Geoffrion, Roy et Cus-

s'installer sur le terrain de la commis-
sion. Les avocats de la commission du
port sont d'avis que ni le conseil mu-
nicipal mi la législature ne peut autori-
ser uné Compagnie quelconque à empié-
ter sur les droits reconnus de la com-
mission. La question sera référée œu mi-

en ville que le maire et tous les con-
seillers, à l'exception d'un seul, étaient
prêts à Voter en faveur des Concessions

! parce qu'ils avaient été payés pour agir
de la sorte
L'indignation fut universelle dans la

ville et des citoyens influents ont ob-
tenu du tribunal une ordonnance enjoi-
gnant au maire et au conseil municipal
de ne pas accorder les concessions. Tout

rières de la salle et ont menacé de
pendre les conseillers.

Le maire républicain a essayé de
régiumber, mais les conseillers ont cédé
la séance a été levée sans qu’il fût pris
de décision.
Bien plus. avant de quitter l'hôtel de

ville. chaque conseiller a dû s'engager
sur l'honneur à ne pas essayer de voter
les concessions.

 

 

UN FONCTIONNAIRE

Les employés de l'hotel,
des postes se plaignent
du surintendant des

ECHOS ET GLANURES
; LL 10 constructinn des élévateurs à grain dans es iga - son, sur | i IMPOPULAIRE —I.Edition de Piques du Jormyal était épuisée quelques le port de Montréal. La compagnie C'a- pourser un sou pour nos obliga Light. Heat &posde Companyea , Vente d’un chateau à Terrebonne Banquet de charité aujourd'hui à

Hochelaga— Les Immigrants contie

nuent à affluer au Canada—Etc. oto

 

--M. Anseime Houle, un tout jeune home
me de Montréal, vient d'inventer un bala}

: . -. . NPS ‘ _ ; ; doublé d'un chasse-neige, Je tout pouvant
>; d'encadrement mais le nombre de ceux qui nont pu sen pro- : LORIE Fr ce pausseaux, Créer ment de garantir les obligations de la nistre de la Justice et au ministre de facteurs 8adapter à Un tramway sans que la mar-enc . rain sur lequel s’élèveront les Ya- ; Compagnie qu'il constituerait dans le la Marine. che du véhaule en souffre le moins du

curer est considérable.

 

Chacun pourra done s'en

urmer sa maison.

Edition de Pâques

Chaque gravure vaut au

 

présent mois d'Avril.

RECCECECCCCCCCCCCCSESSSEES
- T0 SS TL construits sur les quais et servant à la 

OBSERVATIONS METEROLOGIQUES
 

Bureau météorciogique. Toronto, £. 8

C’est pourquoi le JeURNAL à décide d'en
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MEECH MEURT

teurs sera donné gratis et exempié de
axes pour une période de cinquante
ais, à l'expiration de laquelle la com-
jagmue aura la liierté de renouveler son
tail.
La Compagn'e Calumet n'exige aucu-

ne garantie de ses obligations , elle
deipande seulement d'Ore protégée cor
tre la concurrence que pourraient lm
faire d'autres élévateurs qui seraient
subventionnés par le gouvernement.
Les nouveaux soumissionnaires exploi-

tent dé:à des élévateurs à Chicago et
ce fait assure au port de Montréal que
la Comracnie Calumet ne pourra guère
s empecher d'amener du trafic à Mont-
réal.
Répondant à une objection de M.

Crathern. M. Bennett dit que le plan
en Question procurerait toutes les faci-

: lités désirables , qu'il ne s'acit pas d’é-
: lévateurs flottants, mais d'élévateurs

fuis aux chemins de fer et aux barges.
M. Bennet ne peut dire encere quels

tarils la compagnie appliquerail au

but de construire et d'exploiter les éjé-
vateurs; mais il laisse aux commissai-
res du port le soin de stipuler les clau-
ses du bail.
M. Jamieson entreprendra:t de cons-

truire deux élévateurs pouvant chacun
contenir 1,000 600 de boisseaux de grain
et d'établir un système de charros du

! grain qui exigerait 7,500 pieds de cour-

{ son ne demandrait de

role de cuir. Ces élévateurs, cons-
truits d'acier, seraient à l'épreuve du
Jeu, ce qui réduirait considérablement
les taux d'assurance sur le grain. Le
système de charroi du grain aux diffé
rents points de l'élévateur permettrait
de déplacer 15,60 boisseauxÀ l'heure
et de charger simultanément six navi-
res. Le coût de la construction de ces
deux élévateurs s’élèverait à environ un
million de dollars. Mais comme la
commission du port fournirat l'empla-
cement de Ces constructions, M. Jamie
Sonnon garantie que sur

Le premier de ces deux élévateurs se-
rait terminé après douze mois de la si-
gnature du contrat. M. Jamieson est

pres

LA FEMME LAEBANCE
S'ETAIT TROMPEE

Et le cadavre de son pré-
tendu mari restera
à Madame Kelly
 

Une des causes les plus singulières qui
se soient jamais déroulées devant nus
tribunaux vient de se régler.
On se rappelle que la femme Lafrance,

de Montréal, et la femme Kelly, d'Ot-
tawa, prétendaient toutes deux recon-
naître leur mar: dans la personne d'un
individu trouvé mort à l'hôtel Spring-
field. Madame Kelly, bien que pauvre,
n'hésite pas à porter sa cause en jus-
tice, et Son Honneur le juge Pagnuelo

 

A le dernière assemblée de ‘‘l’assem-
blée’’ Dominion, de l'Ordre des Cheva-
liers du Travail, les 140 employés pos-
taux faisant partie de ‘‘l'assemblée’’ se
sont plaints de la manière dont le sur-
intendant des facteurs remplit ses fonc-
tions. Selon eux, le surintendant des
facteurs devrait être un ancien facteur.
parfaitement au courant des choses du
métier. Le fonctionnaire actuel scrait
Uop autoritaire, partial, etc, ete.
‘L'assemblée ’’ a adopté des résolu-

tions dans le sens désiré par les mé-
contents.
M J. S. Fitzpatrick, organisateur de

l'ordre, dit avoir obtenu des différents
députés de Montréal la promesse qu'ils
travailleront en vué d'une réforme de
l'administration du bureau de poste de
Montréal.
—es

UNE ORPHELINE DE 80 ANS
 

monde.

—On vient d'ivstaller dans le sanctuaire
de l'église St-Pat.ice, à Montréal. une des
plus belles lampes vil ÿ ait en Amérique.
Le dessin en a été fait par M. Locke, Je
New-York, et M, Anthony Masset. aussi
de New-York, l’a faite. Elle pèse 3,400
livres et a 16 pouces de diamètre. Elle
porte 16 lumières électriques.

—Le château Masson, de Terrebonne, va
être vendu le 17 avril, par autorité de
justice. Ce manoir a été construit par la
Meigneuresse Masson, il v à 45 ans. 1}
coûté 560,000. L'an dernier fa guccessio
Masson le vendait À un nommé Deans.
Comme ce dernicr avait népiiré de s'ac
quitter de ses obligations il fut poursuivi,
mais tl mourut au cours du prods. La
succession Masson intenta alors une autre
action A M Piché, curateur à ia succes.
sion de M Deane, et la vente vient d'être
ordonnée. Le château a 123 preds da
frout et 65 pieds de profondeur.

—Monsieur Henri Lecompte, rédacteur au
‘Courrier des Htats-Unis', qui était de
puis quelques jours à Montréal. en viste
chez ron beau-frère. M Mare Sauvalle, cst
reparti pour New-York

— Aujourd'hui même a lieu un rrand- -nt i ix ils se- icnne .
pm —ia perturhatienOeae ra OEntsasplusélévés que Jos disposé À donner en dépôt un chèque allait ordonner une nouvelle enquête S'en vient habiter chez un de Languet tie charité offert pat les dainas; : Nantucke era - A sg reme $ $ i 2 es } Lautionner près de eutAres à Chicago, l'on char- pour un montant raisonnable, que fixe- quand la femme Lafrance a reconnu ses fils, à Montréal d’Hochelaga, pour la fondation de l’hospi-duellement en énergie et la
décidément plus haute sur le
le district du lac Supérieur Le temps

reste pluvieux, de J'es: d'O-tavio aux Pros

Anitoba ot

  

  
   

 

    

 

Unilde Ottavwn et région de Montréal—
 

AU BAGNE tarifs courants .

ge 34e par minot avec IP jours de ma-

gasinsge graunii

d'élévateurs dans le port de

ront ies Commissaires.
Les comtüissaires dicteront à M. Ja-mieson les conditions dans lesquelles 1}

s'être trompée.
Le cadavre restera donc à la femme

Kelly. qui le fera inhumer à Ottawa.

 

Si jeune, et déjà orpheline! pourrait-

te Hourset. destiné aux vietilards ct aux
orphciins.
Le repas sera servi à la caserne des porue

rirepartiesailleurs le tems a Dans une lettre ouverte. aCom devra exploiter ses élévateurs ; le jour L'acte d'inhumation dans le cimetibre on s'écrier €n parlant d'une dame Des- et Ne a3rue Ste-Catherine. Prix du
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Ottawa, 24-42 Movtéal. 3+ | temps complètement opinion sur la question des élévateurs. tard les élévateurs du port seront sous , Madame Desmaisons habitait depuis quite, On à aussIôL © établi une puiseaf-45  Halvax, 40-32. i 4 © Dans les divers plans soumis au pu- son entier contrôle. Si le commission HEROISME | UNE MERE an ne sait combien d'années la Vallée d'eau au fleuve. de sorte que le servne des
tés : perdu la raison hiic. dit-il, au suret de la construction ne décide pas avant dix ans de contrôler de la Gatineau, en arrière d’OttaWé, purapes na pas été Intersompu.
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proietée elle-même les élévateurs, elle devra alors

 

quand un jour elle perdit sa memanVerts de nor et je : des es ; , vrait pou | ) i. —Un convoi spécial est arrivé hier dae
ordde w lempb © Le farçat Meech est mort dimanche Montréal, À semble que Ps étécom om de o Plus du cuût certifié, une Aree de 114 ans. Sentant le besoin de Portland à la gare Boraventure axce 250

: vos,de ee EL ES { au pérutercer de Kingsiun, à l'âge de surtout favoriser notre port a ; mme el our cent qui desra couvrir Elle risque sa vie pour sa se rapprocher des autres membres de sa immigrants Ces immigrants, qui ont fais
bon deQuâbue, fiobe pt provigoes | 39 ans. ! nl tement perdu de vue, attemdu que les dépenses faites pour le maintien en a p UVEr famille, elle partit pour Montréal. mais Ia traversé» à bord du ‘’Vancouter’”, sont

maritimes,  Contivue incurtair pluie de ! “Le “4 août 1597, Meech qua tenait wis@n wi auc: des pl«ns proposés ne bon état de l'établissement. son enfant des flammes À la gare Windsor il ne se trouvait per- immédiatement repartis pour l'Ouest
triage a autre LE Sa eria an nitau Réesilet comporte l'adbaissement du taux actuel, M. Jamieson se dit appuyé des com- sonnepour la recevoir et elle n'a pu — , "; comp pp om p Le comité de ré te l'A t d‘ _ “alors une luiterie au sauit-au-Récnilet, , + at boisseau pagnies de transport de Mon M Mit ve Le comité de régie de l'Association des

D tenta d'assassiner un de ses employés qui e* d’un demi-centin par Be : sp e Montréal et des À l’Hopital Victoria, où on l'a conduite, donner au chel de gare. M Miller, que Dames l'atronesses de l'Hôpital Notre-Das

LES MIKISTRES PROTESTANTS
du noin de Kertram Last, pour lui eu-
lever un billet de Sone
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signé par Meæn -
A mons gue nous ne rédussions Ce

‘aux NOUR Te POUVORS NOUS attendre à

syndicats qui font le commerce des
Brands lacs , ces négociants de grains
auraient tout intérêt

on craint pour ses Jours

 

des informations bien incomplètes sur
le but de son voyage. C'est M. Mills

me tiendra sa séance mensuelle le mercredt
16 du courant, à 3 heures pm. Toutes
les Dames Patronesses sont invitées- à ; ae + i affaires de notre à favoriser le ui a découvert l'adresse de son fils.* er qui devenait dû le jour swvant Ip- | voir augmenter les affaires x q

AFFAISE DELPIT Cmeeenéeror foireréduire festauxdeganiagepar que Quitte estafem ra aTraguus. clasCmouc’y Charpentier, L'Até et Riopel ce | repnpoSITION DU CANADA ATLAN- . A : € par me du chef - cantonnier du C. a prière de la Municspa orm AsetH L'AFFAI [ | rerdirN: au Sault-au-Récollet pour fa- 1 DEOPOSTTION Pt Prreduera = psp P. R. a Ramsay. {Ontario ), BATTEURDE F sociation. à amélioré son service dans
re l'arre-tation du prévenu. Ce dernier . ; AP A atu, Ce s'est infligé des brûlures très ‘ “ieille da endant à la mes 12 rue St- Étienne.

— Ct pe : : i sentée aux commis- Bux services d'excellents élévateurs, s - ; Une vieille dame te 1s'est b«rricadé dans sa maison. Vor- La soumission prése raient réduits à un se- graves dimanche matin, en arra- se dimanche matin, fut assailiie rue —La Municipal Reform Association va

Hs souhaitent que la cause

soient portée jusqu'au Con-

seil Prive

ant que le porte allait céder. il sauta
par une fenfire et
wmies du (Oté du bois, Puis Lamou-
che déchargea sun arme sur le crinnnei

se sausa à toutes , :

! geus d'atiaires qui croient ÿ Voir

saires du port par M. Booth, au nom du

“snada Atlantic Railway. a effrayé les
une

ntentinn de livrer le port de Montréal

uart de cent par
boisseau. 1 P
Les Commissaires du port ont longue-

ment discuté la proposition de M. Ja-

chant ses enfants à un incendie allumé
par eux en son absence. Elle a été ame-
née dimanche à Montréal avec son bébé
Agé seulement de six mois, lui aussi

Saint-Etienne, (Pointe Saint-Uharles)

ar un individu qui lui demanda «a
bourse. La vieille dame refusa et une
lutte acharnée s'ensuivit au cours de

demander au gouvernement de faire pa-
ver la rue Mill.

Ce n'est pas mille Montréalais, mais{ ;
: ; ; . ue i i miesan. mais n'osent pas en donner t ; ; ; ‘er l'atteæn:t dans le dos. Conduit à | à ce cheutin de ier nt :T UN brûlé gravement. et tous deux sont ac- ; rap} seize cents, qui nnt passé les fêtes da2 ! si a! ; ; ‘ ; opinion tant que le gouvernement n j . , laquelle la dame brisa son parapluie . Le - LRve 1 - - Te v cl - e -, ‘ ë - Lol $l'hôpital. Meech s'y rétablit en compa AM. J Chamberlain, d'Ottawa. admi- Ce ser. pas définitivement prononcé sur actuellement à l'hôpital Victoria On Car la tête du maraudeur. Celui-ci Pâques à New-York. Si ces messieurs

L Association des maristres  proies-

de Montréa!, & tue

     

£re de vx victime miutrateur cénéral du Canada Atlantic,
le principe de la garantie à fournir aux

espère sauver et la mre et l'enfant, tenta de se servir de ses poines mais avaient espéré épater les New-Yorkaig
tants du district fn Le 10 septembre de la même année. : ; danré des explications qui contribue- | Le ‘ bien que leur état soit très critique. © edoublés du parapluie et Par le chic de leurs cravates et le luie
réumion qui a eu J'en hier, à discuté Meech s'avciot coupable et le MES ‘* pnnt au moins À faire comprendre la PE oo , la maison du brave cantonnier a été jes roche de ‘secours le Jarap prendre sants de leurs habits neufs, ils unt da
longuenent le mugemest du vige Ar | Wuriele le condomne.t à 11 ans de pé- : nature de la proposition de M. Booth. cuter davantage | me qu'avant de dis- détruite par les flammes. la TP te éprouver un bien cruel désappaintemeut,
baid sur l'affaire Delpit et la lettre de aitencier 1) fut transil(ré de St-Vin- “Ners n'avons Jamais eu l'intention 5 | avantage la proposition Jamio- ———————— à fuite. n effet, voici la température enregis-
Mar Biuches: sur Je mariace chrétien | cent 3 Kingston 11 v à trois semaines. de contrôler les élévateurs où le port de i es Vuesdu doit savoir quelles trée à New-York vendredi. samedi et
Ces mest cus sort enchants du Ae Dn fat amri€ ma < n'avait pas den \nptréo! ‘omine on nous en a Imputé |] U gouvernement que ce- LA CIE OU TRAMWAY dimanche -oi

 

ment et fout même des vœux,

pour que l'affaire Delpit soit putife

‘usqu'au Conseil Privé d'Angleterre, qui

fixerait pour (OUJOUTS NOTE IUFiSÇTU-

 

fant Tepes quelques mois ol avait
compli “gent perdu la raison

——ee ie+ es

le dessen. dit M. Chamberlain. Nous

désire ns sénlemert contribuer à l'amé

licra::on du port. Et quand le port

de Mantré:i sera ce qu'il doit être,

 

  

 

   

lui<i a dù faire connaître aux délé-
QUÉS qui 3e sont rendus à Ottawa.
M. Bikerdike dit que les ministres

n’ont pu accorder une longue entrevue
à la délégation. en raison de leurs oc- QUITTE LA PARTIE

 

LE NOUVEAU GERANT DU RICHE-
LIEU
 

Les amis de M. Talon, le nouveau gé-

Vendredi—Froid, humide et brumeux}
apparence de pline
Samed:—Brume abondante, pluie cone

tinuelle.

 

ence en matitre de mariage. ni ous ea nr Ateunrs autant qu'en profi-
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8 12 ) ‘hotel Richelieu, se sont. réuris Dimanche~Vent modéré d'abord. và nave AY Pos tique AS le (irand-
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CUPalions. Il estime qu'avant tout, la rantde Med our lui témoigner leur es-

|

lent vers le soir Ondées © Le———— Tronr ee ‘autres chemins de fer qui

|

Commission doit, poser ses conditions et ’ , Sh et le fencer de sa nouvelle posi-
DOCTEUR EN DROIT Ë ve ‘ NY de- tails sur les quais les soumetire ensuite aux pouvoirs pu- Elle se soumet a Vinterprétation me —_— .; auront hunt € ss ‘ pics. : Les pécheries de 1'lle du Pri

Jens
; 1 € ned

. | | ie2 a (Renation encombre l'est Le président Ç M. Markay, pense au que les tribunaux ont donné Pepurs JueM.AaAPPent Edouard
M. Philippe Cousineau soutient, avec | cdi aort. ie Grand-Trone  accapare

|

COutraire que l'on ne peut agir avant du règlement municipal ait une foule d'excellents changements —
rande distinction, aa thèse sur l'ouest En sipusant que nous nous |GUE le gouvernement ait fait connaître s l'administration de P'hôtel. M. |Tignish. IP E., 8 — Dans la provine€ F 1 dan
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chargions de Ia coL-trution des éléva-
teurs, le Canada Atlantic ne saurait

où passer pour amener son grain aux

ses intentions relativement à la çaran-
tie à accorder ou à la construction mê-
me des élévateurs.

La Compagnie du Tramway de Mont-
réal, a fait savoir à la Ville qu'elle se
désistait de son appel dans les causes

M. Talon a remercié ses amis de leur

sympathie et de la magnifique chaine et

breloque en or qu'ils lui offrirent en

 

ce de l'ile du Prince Edouard, 88 home
mes sont engagés à la pêche sur 3t
vaisseaux . 4,655 personnes péchent dans

M. Ph, Cousimeau. avocat éc Mont ! À cause du MAUVAIS temps slévateur Nous proposons donc de Le maire Préfontaine, est d'avis que où la Cour des Recorders l'a  condam- des berges dont le nombre s'élève ài - + été * He ? à tr 5 * . cadeat. dé
réal. à été jait docteur cn droit, hier. ; il P con-tewre vue voie ferrée élevée. qui l'on ne peut accepter aucune proposi- née a $25 d'amende pour contravention 4————— 2.353. De ce total le comté de Prince
après avoir soutenu une thèse ae dona : ifs ne sont pas partirait par excmple de l'embouchure LION. ni (ransiger avec qui que ce Soit, au règlement municipal. compte 5 vaisseaux portant 23 hommesx; iCorporations,” durant plus .

heures devaut le jury convoqué à cet

examen. lo jury se composait de Mon-
commences du cancel, 5 Vestrënaté est du port.

Cette vie ferrée nous permettrait d'a-
ver bbrement accès aux élévateurs que

  

avant d'avoir obtenu l'autorisation du
gouvernement.

M. Crathern persiste à croire que la

On se rappelle qu'is y a quelques mois
les recorders rendirent plusieurs juge
ments contre la Compagnie, pour avoir

MERE DENATUREE

Un constable du poste No 9 a décou-

 

et 818 barges avec 1831 hommes. Ii
a dans toute la province 240 homard
ries dont 118 dans le comté de Pri

weigueur Racicoi, Vice-recteur de J'U- Le-lieut -colonel H. F. Den:, envoyé nous avon. proprié de construire d'a- Commission ferait bien de continuer elle- fait attendre des voyageurs plus de hier matin le cadavre d'un nou- Ces homarderies emploient 3,178 on
ë miversité Laval. de l'honorable juge tau Canada par le gouse.nemant smpé- près est EI les plus mo- mfme les élévateurs au moyen de fonds cing minutes apres ses voitures. verthie dans une mare d'eau, au bord nes dont 1,446 dans le comté de Prin
oF Mathieu, de l'honorable Péte da MM | ral pour y acheter des chevaux el y Gone, afin aie le port fournis par le gouvernement. ; Certaines des contraventions punies du canal, près du pont Wellington. le La valeur total des pêcheries dans I'l}
4 { honorable wee de Lorimer, or établir des stations de rements, a ul ge Montréal en at Je plus profitable M. Bikerdike trouve que les hésitd- par le recorder ayant été commises le policier réussit à repécher le petit ca- est de $1,043,645.19, répartie comm

 

sard. Ls. Loranger. Art. Savignac et chaque mois, les profits où les pertes de MM. Trenholme et Victor Geoffrion i i i Tours
! cha mois, les MM > » ' ourir, Lévi Aharies a avoué avoir tué; Alban Germain. Taillon €talt sus l'expleitation de cette voie élevée sel font Connaître leur opinion relative n capitaine John T. Day, le constable Reneviznements fournis zur demandei anofable | -0. Taillon GAGNÉ SA CAUSE raient (æilement divisés entre les trois ment au syndicat Conners. Peter J. lamb, et dix autres person- —y: présen IBCUSSI OR. L compagnies intéreneées. ; les termes du contrat entre les deux nes à la Nouvelle-Orléans, du 24 au 27 Photo-Cravure; . “ Nuus p'avons d'autre prétention que parties, bien que n'engageant pas le juillet 1900. A peu près vers le même _2_<a-cze crcoer re see2 Son H j celle de proposer un plan fut acceptable syndicat à exécuter les travaux dans temps et au même endroit, il dit avoir TE |SATAILLEUMS - Son onneur le juge Taxchereau a {ot dont lexérution serait avantageuse une période de temps déterminé, sont blessé trente hommes, femmes et en- vi ct Gravures pour Quiaionuen
— maihléau e href de rertintari pris par au progrès du port de Montréal. Et cependant clairs et explicites, en c qui fants. Après ces exploits, i) réussit à Pempt Livres lilumrés, Journaaz,
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D. Monk. Rodolphe Lemieux, et llono-

ré Gervais, prolesseurs aux différents
oours de la Faculté de Droit de Laval.
M. Cousineau a exposé et défendu sa

thèse avec une science du droit et un
discernement que l'on ne supposait pas
À un avocat d'aussi peu d'expérience.
Jæ diplôme de docteur en droit lui fut
décerné à l'unanimité des membres du

; cepté l'insitution de discuter cette fur s-
Lich avec le Conseil gu Board of Trade.
La date de la conférence na pas encore
été fixée.
Bicu qu'arrivée au Canada depuis 4%

foplusieurs jours, le Heutenaist-colonel
t n'a encore fait aucun achat de

chevaux, vu le mauvais état de la tem-
pérature qui er:ptche ies éleveurs de se

ure, la constinciion de crite voie
éléide ne génernit en rien l'exécution
des améliorations proposées du port ;
elle les complétetait au contraire Et

; pour prouver que nous n'’eniendons pas
du tout  accapater le traiic du port,
res serions enchantés gue cette =voie
élévée soit administrée par un gérant

une commission composée

tions et les tergiversations de ces der-
niers temps sont de nature à jeter du
ridicule sur la commission du port. Se
lon lur, un élévateur placé au milieu du
port suffirait amylement aux besoins
actuels, et il n'est pas encore besoin de
se lancer dens des projets entralnant de
fortes dépenses.
Finalement, la commission décide

même jour, sur la même ligne, à la
même heure, et le règlement inunicipal
ne semblant imposer qu’une amende de
$25 par jour. la Compagnie en appela
de neuf jugements différents à là Cour
Supérieur pour connaître la portée ex-
acte du règlement municipal non-seu-
lement ce tribunal a confirmé les déci-
sions de ia Cour des Recorders, mais

davre qui fut envoyé a la morgue où le

coroner tiendra une enquête aujourd'hui.

La police a aussi reçu l'ordre de re-
chercher la mère dénaturée qui & ainsi
abandonné son enfant
rt

Après avoir tué OU bicssé 42 per-
sonnes fl changer de nom

suit : Prince, $379,250.50 ; Quee
$230,127 60 . Kings, $434,267.00, in,

errmpre

Le Croup—BAUME RHUMAL
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GRAND CHOIX
jury vec ic i- 7 :ommé par , 1 'O P
quesahonorableage Edhea, rendFattxmarchéja m-mal ur le fe représentants du Board of Trade, du d'attendre les vues du gouvernement :1 à expressément spécifié que la Com- y “Ce mi d bjets de iétd

doyen de la faculté. A Nord-Ouest canadien où il aspire faire Pacificue Coradien, du Grand-Tronc et avant d'agir. page far passibleooreon Memphis.aea ante Pour RETRAITES ot MISSIONS

Les membres du Jeune Barreau s'& d'excellents achats du Canrda Atlantic. LE SYNDICAT CONNERS EST gence. trnègre qui dit se nommer Levi A LA LipRAIRIS
Larent rendus en grand nombre à l’inté-
ressant examen de leur confrère, re
marqué entre autres, MM. Fd. Bros  

 

En sortant de l'Hôtel de Ville, hier
matin, le détective James O'Keefe aper-
çut, sur le Champ de Mars, deux jeu-  

—_—_——,——————

LE PILOTE DELISLE

 

le pilote Delisie contre la Commission
du port

Delisle avait été suspendu de ses fono-
tions par la commission, pour avoit en-

Ce gérant serait rénuméré par un
certain droit imposé à chaque convoi
pus-ant par cet'e voie et, à la fin de

nous pressons les comm:ssaites de nous
donner wane réponse le phin tôt nossible,
avant que nous renouselions notre con-
trat avec la compagnie qui. depuis trois

CONDAMNE

Les avocats de la commission du port

touthe la diligence avec laquelle les tra-
vaux de construction doivent être pous-
sés, l'ingénieur en chef ayant le pouver
de déclarer si, d'aprèe lui, lesdits tea-

pr

LA CREMATION

Dans son sermon sur ia vie future, au
Gésu, le R P. Kavanagh a parlé de la
crémation des cadavres, qu'il a qualifié

Aharles, atteint de la picote, a été
transporté à l'hôpital des pestiférér de
Clarksaale. Se sentant sur le point de

s'enfuir et changea son nom en oelui de
Peters.
PE

L'affaire Ida Fossburgh
 

nes gens qui se talochaient Énergique- ; ; ; \ment E freint periain chalemmentpassé par elle : k ans, transporte noe grains du Coteau vaux sont exéoutés suivant toute la di- de pratique paienne, contraire à l'es
Îixs deux adversaires avaient retiré oli Yen tar uk ay elle n'avait pas du Lac à Montréal. 1.'an dernier, nous hgence voulue. L'action de la Commis- prit du ristianieme. Nous regrettous — ,

four veston. retroussé Jeurs manches de P CRETE nécessaires. avors exporté une vingtaine de millions sion semble indiquer qu'elle acquiesse à ne pouvoir citer en entier ses paro- Middlebourg, Vt, 8 —L'inatruction
Ghemise et pataugea:ent au milieu d'u-
de mare d'eu boveuse. 1] pleuvait a
Mein ciel, Mais pas assez pour étein-

CONCERT REMIS de boisseaux de blé. De ces $0 millions,
une demzaine de millions sont passés par
Muntstal.  la manière d’opéret du syndicat. Ce qui

reste À faire est d'obtenir un rapport
difimtof de l'ingénieur en chef, qui sera  merprit

Mie Juliette Larue, de Québec. est
en visite chez Mde Réal Angers, 449 rue  d'ida Posburgh, n'aura lieu a-ant

la fin du Mmoia courant, lex vircpes de
la défunte n'ayant pas encore été exa-

Napoléon Ciroux
1641 Rvx Norre-Damn, - MowTn£ag
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  I'ardeur belliqueuse der combat- Je concert qui devait. être dorné hier ‘À cause du pou de facilités du port signifié au synaicat minés par des experts. A vefe. L'arrivée inoppinée de l'agent ré- soir par l'Union Ste-Cécile n'a pas eu de Montréal. la balance à dû passer Les droits de la commission sont de Sherbrooke. Nelson Joues, qui est roupgound d a- 1e “imprimerie ler Is Ooxia le di t et les deux be- lieu, A cause du mauvais temps. 1) a par Boston et par Portland. diverses nature ; la commission peut ep voit causé la mort d'ida, sitenira en froprieiqire, Milton gr

tours Ge la paix ont été . été remis à cæ soir. “ Nous ne tenons pas absolument à annuler le Contrat st powssuivie sya Rhume Obotiné—BAUME RNUMAL prison les procédures rudieiuices. 8 v Jaqgues, -
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